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LES ÉVÉNEMENTS 
La C. D. R. constate un manque-

ment allemand. — Les précé-
dents manquements du Reich. 
— En attendant la Conférence 
de Paris : une double promesse 
de réussite. — Le pivot du pro-
blème des réparations. — A 
Lausanne, aucun progrès vers 
la paix n'est encore réalisé. 
La Commission des Réparations a 

été appelée, cette semaine, à consta-
ter 'officiellement un nouveau man-
quement de l'Allemagne. 

Les faits ? Ceux-là même qu'indi-
quait l'autre jour au Sénat le Prési-
dent du Conseil : l'Allemagne devait, 
aux termes d'une commande notifiée 
le 31 mars, livrer aux alliés* 200.000 

poteaux télégraphiques et 55.000 mè-
tres cubes de bois débité ; ces livrai-
sons ne furent que très incomplète-
ment effectuées. 

De là, la constatation de manque-
ment, faite par la Commission et no-
tifiée aussitôt aux gouvernements in-
téressés. 

A noter que cette décision a été 
.prise à la majorité de 3 voix (France, 
Belgique, Italie), contre 1 (Grande-
Bretagne) . 

Le vote du délégué britannique ne 
s'explique guère. 

Mais il n'importe ! 
Ce qui est plus intéressant de con-

naître," c'est l'attitude que les Alliés 
vont adopter en présence de ce nou-
veau manquement. 

Il a été prévu par la Commission 
des Réparations qu'en cas de livrai-

fin de l'année 1922, en remplacement 
des livraisons non effectuées ». 

Mais l'Allemagne n'a-t-elle pas dé-
claré d'avance qu'elle ne peut pas 
effectuer des versements en espèces ? 

Dès lors, il appartient au gouverne-
ment français d'arrêter dès mainte-
nant les mesures qu'il convient de 
prendre, soit en commun avec ses al-
liés, soit isolément. 

Etant donnée la préférence mar-
quée, d'ailleurs toute justifiée, de M 
Poincaré pour une action commune 
sur une action isolée, il est vraisem-
blable que le Président du Conseil, 
avant de recourir à une action à la-
quelle il ne saurait renoncer, tiendra 
à faire connaître ses intentions aux 
gouvernements alliés. 

Faut-il préciser que cette question 
de manquement est toute distincte du 
débat qui doit s'engager, le 2 janvier, 
au sujet des réparations et du mora-
toire ? 

** 
Ce n'est pas la première mais bien 

îa quatrième fois que la commission 
des réparations est amenée ainsi à 
constater un « manquement par l'Al-
lemagne à l'exécution qui lui incombe 
de l'une quelconque de ses obligations 
et à notifier cette « inexécution » aux 
puissances alliées intéressées. 

Le premier « manquement » tut 
constaté le 30 juin 1920 au sujet des 
livraisons de charbon ; l'affaire fut 
réglée par les alliés le mois suivant à 
la conférence de Spa par l'adoption 
d'un protocole spécial fixant le mon-
tant des livraisons futures et accor-
dant à l'Allemagne une prime de 4 

marks or par tonne. 
Le second « manquement » fut 

constaté le 24 mars 1921, en raison de 
la non-remise à cette date d'une som-
me de 1 milliard de marks or, deman-
dée par la commission en acompte 
sur les 12 milliards que l'Allemagne 
restait devoir pour le 1" mai 1921. 

Le troisième « manquement » fut 
constaté le 3 mai 1921 : la commis-
sion relevait que l'Allemagne n'avait 
versé, à la date du 1"' mai précédent, 
que 8 milliards de marks or sur les 
20 milliards prévus. Les 12 milliards 
manquants furent incorporés à la 
dette de l'Allemagne au 1

er mai 1921, 

qui fut fixée au total de 132 milliards 
par l'état des payements du 5 mai 
1921. 

On n'oserait affirmer que les sanc-
tions prises jusqu'ici à l'occasion des 
précédents manquements furent très 
cfflCclCGS ! ••• 

Les gouvernements alliés manifes-
teront-ils, cette fois, un peu plus de 
fermeté ? 

Du côté français, on paraît décide 
à une action énergique. 

** 
Dans quelques jours, dans quel-

ques heures pourrait-on dire, vont re-
prendre à Paris les conversations in-

teralliées brusquement interrompues à 
■ Londres le 11. décembre. 
| A la veille de cette reprise du dé-
■ bat, deux points méritent d'être exa-
] minés : 
j 1° A-t-on profité des délais de 
! l'ajournement pour préparer, enfin, 

les discussions ? 
j 2° Dans quelle atmosphère s'ouvri-
f ront à nouveau les négociations ? 
i Les dernières conversations de Lon-
; dres brillèrent, on le sait, par leur 
j manque presque complet de prépara-
? tion : le débat fut engagé au petit 
j bonheur, sans que furent précisés les 
■ termes du problème ni esquissées les 
\ solutions possibles. 
\ Nous avens des raisons de croire 
j que cet état de choses s'est heureuse-
I ment modifié : au Sénat, M. Poin-
i caré a déclaré que la Conférence du 2 

• janvier serait facilitée par les entre-
j tiens préalables des cabinets de Lon-

dres, Bruxelles, Rome et Paris. 
I En outre, il a indiqué que tous les 
; projets seraient soigneusement étu-
( diés. 
j Cette assurance paraît conforme 
î aux faits : des conversations ont eu 
j lieu ces jours-ci dans les diverses ca-
L pitales alliées ; elles se poursuivront 
j sûrement jusqu'au dernier moment. 
| Enregistrons ce premier résultat. 
1 Quant*à l'atmosphère, apparaît-elle 
I favorable ? 
| Il n'est pas douteux. 
{ Les négociations se "sont poursui-
I vies entre alliés, non comme des con-
j trovérses où il s'agit pour chacun de 
} faire prévaloir son avis, mais comme 
] des échanges de vues destinées à pré-
{ parer un accord véritable. 
| La presse de Grande-Bretagne et de 
| France s!est efforcée, de son côté, 
| pour sa part et selon ses forces, de 
î dissiper les. mal entendus et d'éclairer 

I le public. 
I Et ce simple fait est significatif : 
1 il n'y a pas très longtemps encore que 
j certains journaux semblaient s'appli-

quer à envenimer la situation plutôt 
qu'à tenter d'apaiser les dissenti-
ments. 

Ainsi, des deux côtés de la Man-
che, on s'est employé activement à 
écarter tout ce qui pourrait compli-
quer ou obscurcir la situation : une 
volonté d'union et d'entente règne, 
heureuse promesse de succès. 

D'ailleurs, à tout bien considérer, 
est-il si difficile de s'entendre sur les 
réparations ? 

Sur l'ensemble du problème, ainsi 
que le. fait remarquer à nouveau no-
tie confrère des Débats, il n'y a plus 
de doute ni d'équivoque. 

« L'Allemagne n'a pas payé, ne paie 
pas et ne veut pas payer : c'est un fait. 

Elle ne s'acquitte même pas des li-
vraisons en nature qu'elle pourrait 
faire, et la Commission des répara-
tions peut constater qu'en ce qui con-
cerne les fournitures - de bois elle a 
manqué à ses engagements. 

D'autre part, l'Allemagne est dans 
une situation budgétaire et monétaire 
déplorable ; elle a besoin d'assainir 
ses finances, de faire un effort consi-
dérable et même dur, que personne 
ne peut faire pour elle, et qu'elle n'ac-

I complira que si elle en a la volonté ; 
c'est un autre fait. 

Elle n'a pas réalisé les réformes 
qui pouvaient la sauver quand il était 
temps encore ; elle s'est abandonnée 
à un esprit catastrophique ; elle a 
suivi une politique qui a mené un pe-
tit nombre à la puissance et à la 
fortune, et la grande masse de la po-
pulation, y compris la bourgeoisie, à 

, la ruine. 
Dans ces conditions, l'idée est ve-

nue naturellement au créancier fran-
çais qu'il n'avait plus qu'une chance-
d'obtenir ce qui lui est dû par le débi-
teur allemand : c'était de s'assurer des 
biens qui existent, et qu'il n'a pu faire 
disparaître, des biens réels, forêts, 
mines, douanes, etc. » 

En résumé, France et Grande-Bre-
tagne envisagent pareillement les 
conditions du problème et le but à at-
teindre ; des divergences n'existent 
que quant aux moyens d'atteindre ce-
lui-ci. 

Ce serait à désespérer des dirigeants 
alliés si, sur ce point précis, ils ne 
trouvaient pas un terrain d'entente. 

A 
Tandis que s'organise, sous des aus-

pices plutôt favorables, la Conférence 
de Paris, la Conférence de Lausanne 
est dans une impasse. 

Non seulement, depuis six semaines 
que durent les négociations, aucun 
accord n'a pu être réalisé sur les 
questions les plus importantes, mais 
les débats se trouvent paralysés : le 

deuxième délégué turc, Hassan bey, j 
est parti dimanche pour Angora afin 
de soumettre à l'Assemblée Nationale 
les grandes lignes du Traité ; tant 
qu'une réponse ne sera point parvenue 
d'Angora, toutes les commissions et 
sous-commissions se trouveront blo-
quées. 

Et puis, il faut bien le reconnaître, 
la dernière note de lord Curzon reia' »] 
tive à Mossoul est venue envenimer 
la situation : La Grande-Bretagne re-
fuse purement et simplement d'éva-
cuer le vilayet de Mossoul, dont elle" 
entend garder la possession. 

De plus, la note de lord Curzon a 
un peu l'allure d'un ultimatum. 

Quel en sera l'effet sur la déléga-
tion turque et à Angora ? 

Il est possible qu'elle suscite leur 
mécontentement et les incitent à rom-
pre. 

Mais il est possible aussi qu'elle dé-
termine les Turcs à se montrer moins, 
arrogants, moins intransigeants. 

Quoi qu'il en soit, la conférence est 
à un carrefour : du chaos actuel peut 
sortir la paix ; mais de nouvelles dif-
ficultés restent possibles : N'annonce-
t-on point, par exemple, que la flotte 
britannique de la Méditerranée, arri-
vée d'Orient le 23 décembre, vient de 
recevoir l'ordre de repartir immédia-
tement pour le Proche-Orient ? 

M. D. 
 >H< • 

Le programme français 
à la Conférence de Paris 

Préparer un terrain d'entente telle 
a été sans nul doute la préoccupation 
dominante du Président du Conseil 
au cours de ses tout derniers entre-
tiens avec M. Barthou. notre délégué à 
la Commission des Réparations, éf 
ses collègues du cabinet. 

Qu'a-t-il été décidé exactement ? 
Quel est le plan que le gouvernement 
français défendra le 2 janvier ? 

On conçoit que le Quai d'Orsay 
cultive la plus stricte réserve. 

Néanmoins, certaines indications 
autorisent à penser que les grandes li-
gnes du programme français seraient 
les suivantes : 

On aurait, paraît-il, renoncé au 
moratoire à long terme dont il avait 
été question ces^ jours derniers, pour 
en revenir à une méthode plus ration-
nelle et plus efficace. Un certain nom-
bre) de réformes économiques et fi-
nancières seraient demandées au Gou-
vernement du Reich et chaque réalisa-
tion de l'une de ces réformes entraî-
nerait immédiatement et ipso facto 
l'attribution d'un moratoire à très 
court terme qui ne serait lui-même 
prolongé qu'au cas où la réforme sui-
vante serait également exécutée : c'est 
le système simple et pratique de 
« donnant donnant ». 

Dans le cas, au contraire, où il y 
aurait refus de la part du Gouverne-
ment allemand d'accomplir l'une ou 
l'autre des mesures exigées par les 
Alliés, des sanctions, elles aussi divi-
sées et prévues pour chaque catégorie 
de manquements, s'appliqueraient 
d'elles-mêmes. 

C'est principalement la question 
des gages dont nous aurons à nous 
saisir en cas de manquement de l'Alle-
magne, qui aurait occupé la confé-
rence interministérielle. Ces gages 
sont de deux sortes : 1° Ceux que nous 
possédons déjà et dont nous pouvons, 
par une nouvelle organisation et une 
plus rationnelle exploitation, augmen-
ter les revenus, la Rhénanie, par 
exemple ; 2° ceux que nous serons 
obligés de prendre dans le territoire 
allemand, pour nous couvrir au cas 
où nos créances resteraient impayées, 
c'est-à-dire l'occupation de la Rhur. 

Pour les premiers, il aurait été dé-
cidé entre M. Barthou et M. Poincaré 
d'une réorganisation de nos services 
d'exploitation sur la rive gauche du 
Rhin : une occupation civile exploite-
rait sur les territoires allemands ac-
tuellement occupés par nos troupes, 
les monopoles d'Etat, les mines, les 
forêts domaniales. Une barrière doua-
nière serait en outre établie dont les 
bénéfices iraient remplir les caisses 
alliées. 

Pour le cas enfin où les manque-
ments volontaires du Reich nous obli-
geraient à une plus forte action, le 
régime des pays rhénans serait 
agrandi et la barrière douanière serait 
reportée au delà de la Rhur au lieu 
de s'arrêter au Rhin. Le bassin houil-
ler allemand subirait cette occupation 
technique par laquelle M. Poincaré 
espère enfin nous faire rentrer dans 
nos créances. 

Cette occupation n'entraînerait en 
rien un arrêt de la vie propre du pays, 
M. Poincaré n'a pas craint d'affirmer 
que l'occupation de la Rhur ne serait 
en aucune façon une opération mili-
taire, mais une opération civile. Les 
soldats français ne mettraient les 
pieds dans les nouveaux territoires 
allemands qu'au cas où des conflits 
entre les fonctionnaires de l'occupa-
tion et les habitants du pays nécessi-
teraient des forces de police alliées. 

En définitive, il ne s'agirait pas en 
occupant la Rhur, d'une tentative 
quelconque d'annexion. Le désir de 
posséder des gages productifs guide-
rait seul M. Poincaré. 

Telles seraient les grandes lignes du 
programme français. 

Elles devraient, semble-t-il, dissiper 
les dernières préventions britanniques j 
à l'égard de toute prise de gages. 

Nous ne tarderons pas d'ailleurs à 
connaître l'accueil réservé à ce plan j 
par M. Bonar Law, dont on ne saurait 
au surplus mettre en doute la bonne j 
volonté. 

M. D. 

Les réparations 
Indépendamment du manquement 

dans les livraisons de bois par l'Alle-
magne, constaté par la commission 
des réparations, et des sanctions qu'il 
comporte, M. Poincaré, au cours de la 
réunion du 2 janvier prochain, posera 
devant les alliés la question du refus 
opposé par le Reich de fournir des 
produits azotés à la France, au titre 
des réparations. La raison invoquée 
est que la production allemande ne 
■:w.iï)t pas à beaucoup près à couvrir 
les besoins intérieurs. 

semoules. Les bénéfices illicites réali-
sés par ce commerçant s'élèvent à 
plusieurs centaines de mille francs. 

M. Racine a été condamné à 10.000 

francs d'amende. 

M. Albert Sarraut va visiter 
St-Fierre et Miquelon 

M. Albert Sarraut, ministre des co-
lonies, va mettre à profit les vacan-
ces parlementaires pour s'en aller vi-
siter notre colonie de Saint-Pierre et 
Miquelon. 

Ce voyage a un double but. 
Un but politique d'abord. 
La visite du ministre sera la meil-

leure réponse aux bruits tendancieux 
qui ont circulé sur une cession possi-
ble de cette vieille terre de France 
— comme si la France vendait ses 
territoires. 

Elle aura aussi une considérable 
portée économique. Il y a, au point 
de vue ravitaillement de la métropole, 
quelque chose de grand à faire. 

L'avion postal 
Toulouse-Casablanca 

prend feu 
Un télégramme officiel annonce 

qu'un des avions faisant le service 
postal entre Toulouse, Barcelone et 
Alicante a été obligé d'atterrir, à 2 

kilomètres d'Amposta. 
L'appareil a pris feu, l'aviateur as| 

sez gravement brûlé, a dû être hospi-
talisé ; la correspondance a été re-
cueillie, mais quelques lettres ont été 
endommagées. 

Des promesses 
Au sujet du manquement pour les 

livraisons de bois constaté par la 
commission des réparations, la presse 
allemande déclare que l'Allemagne 
n'a pas la moindre faute à se repro-
cher. 

Les demandes de bois de l'Entente 
sont parvenues trop tard à Berlin pour 
que les coupes puissent être effectuées 
à temps au cours de l'hiver. L'Allema-
gne a déclaré d'ailleurs qu'elle s'en-
gageait à livrer les quantités de bois 
en retard avant le 31 mas 1923. 

Les accords de Wiesbaden 
M. Reibel, ministre des régions libé-

rées, a été entendu par la commission 
des affaires étrangères de la Chambre 
sur l'application des accords de Wies-
baden et de Berlin, relatifs aux pres-
tations en nature. Le ministre a résu-
mé l'ensemble de la question, puis il 
a fait connaître les résultats obtenus 
jusqu'à ce jour par ces accords. Ces 
résultats sont loin de répondre à ce 
qu'on pouvait espérer. La France 
avait le droit de recevoir des livrai-
sons pour 950 millions de marks-or, 
dans le courant de 1922. Les livrai-
sons faites par l'Allemagne s'élevaient 
au lor octobre dernier à 170 millions 
en chiffrés ronds, y compris 141 mil-
lions représentant des fournitures de 
charbon. 

M. Bonar Law 
arriverait lundi à Paris 
Selon toutes probabilités, M. Bonar 

Law partira pour Paris lundi matin, 
afin d'assister aux conversations in-
teralliées sur la question des répara-
tions. 

La Légion d'honneur 
auz mutilés de 100 O/O 

A la Chambre, la commission de 
l'armée, réunie sous la présidence du 
général de Castelnau, a entendu et 
adopté le rapport du colonel Picot sur 
la proposition de loi déposée par M. 
Mielllet tendant à accorder la Légion 
d'honneur, à titre militaire et avec 
traitement aux mutilés de 100 0/0 dé-
jà titulaires de la Médaille militaire, 
et à nommer officiers ceux qui se-
raient déjà chevaliers. 

Condamnation 
d'un minotier spéculateur 
La quatrième chambre de la Cour 

d'appel d'Aix, avait à juger, M. Ra-
cine, président du Syndicat des mino-
tiers des Bouches-du-Rhône,. pour-
suivi pour spéculation pendant la 
guerre sur les sons, les farines et les 

La terre tremble àFerpfgnan 
Un tremblement de terre a été res-

senti jeudi matin, à 10 h. 53. Les se-
cousses, de. direction Nord-Kst-Sud-
Ouest, ont été violentes ; elles ont 
ébranlé les immeubles et déplacé les 
meubles dans quelques maisons. 

Depuis plus de 900 ans 
sur îa même terre 

L'enquête ordonnée par le minis-
tère de l'Agriculture pour récompen-
ser les familles cultivant la même 
terre depuis plus de cent ans a per-
mis d'aprendre que la famille Larru-
bat, d'Asson, cultive sa terre depuis 
plus de neuf siècles. En effet, urt acte 
qui date de 1074, dit que les deux voi-
sins Larruhat et Sazie, à Asson, sont 
en désaccord depuis un temps immé-
morial au sujet d'un droit de passage 
et l'établissement d'un pont sur un 
ruisseau. 

L'exploitant actuel est M. Frédéric 
Larruhat, chevalier du Mérite Agri-
cole. Quant au descendant de la fa-
mille Sazie, on croit que c'est le ro-
laancier Léon Sazie. 

«— >*< —-*-

les 

Séance du 29 décembre 1922 

Le Sénat, examine le projet de loi ten-
dant à surseoir aux expulsions des loca-
taires ; l'urgence est déclarée et le projet 
sera dtscuté ultérieurement. 

Séance du 28 décembre 1922 

Dans la séance du matin, la Chambre 
discute la proposition de loi de M. Levas-
seur tendant à surseoir aux expulsions 
des locataires. M. Bellet dit que ce projet 
constitue un progrès sur les projets déjà 
votés. Un délai de 6 mois, jusqu'au 1er juil-
let 1923 est accordé aux locataires! Un 
amendement de M. Charles Barès spéci-
fiant que le délai de grâce ne pourra être 
accordé aux locataires, dans le cas où le 
propriétaire veut occuper l'appartement 
est adopté par 383 v.oix contre 161. Le 
projet est adopté. 

Dans la séance de l'après-midi, la Cham-
bre discute le projet de loi tendant à ratifier 
les conventions passées le 22. décembre 
1922 entre le ministre des Finances et le 
gouverneur de la Banque de France. Le 
projet est voté. 

La Chambre reprend la discussion du 
budget; elle vote les chapitres réservés des 
budgets des travaux publics, de l'instruc-
tion publique, de l'aéronautique et de 
l'agriculture et aborde le budget du minis-
tère des finances. 

Séance du 29 décembre 1922 

Dans la séance du matin, la Chambre 
discute le budget du ministère des finan-
dont elle vote les 120 premiers chapitres. 

Dans la séance de l'après-midi, le budget 
des finances est repris et adopté. 

,—, — 

Séna L 

Séance du 28 décembre 1922 

Le Sénat reprend la discussion du projet 
relatif à la fréquentation scolaire et à la 
prolongation de la scolarité obligatoire. 
Les articles 8, 9,10 sont votés. Un règle-
ment d'administration décidera à partir 
de quelle date le certificat d'assiduité sera 
exigible. Une pénalité frappera les per-
sonnes qui auront empêché les enfants de 
suivre l'école en les employant à leur 
service. Les divers chapitres et l'ensemble 
du projet sont votés par 207 voix contre 66. 

Adieu à l'année 1922 ! 

bienvenue à l'année 1923. 

Nous savons ce que 1922 nous a 
donné : rien. Que nous apporte 1923? 

Que contiennent ses malles et baga-
ges ? Attendons, sans impatience, le 
déballage de leur contenu, car il y a 
des chances pour que nous n'y trou-
vions que les mêmes oripeaux, mau-
vais papiers, feuilles d'impôts qui ont 
eu cours en 1922. 

Et c'est si probable, que l'année 
1923 est obligée d'encaisser, de prendre 
à son compte deux douzièmes provi-
soires ! 

La Chambre lui a fait ce cadeau ! 
Les députés n'ont pas trouvé d'autre 
présent à lui offrir. On donne ce qu'on 
peut. 

Que voulait-on de plus ? Le bud-
get a été déposé, par le ministre ces 
finances, au mois de mai. C'était un 
colis encombrant, un plat indigeste à 
avaler. Les députés ont préféré des dé-
likatessen de ces régals qu'ils confec-
tionnent à la tribune du Parlement, et 
qu'ils soumettent, par l'Officiel, à la 
dégustation des électeurs ! 

Quand on parle, on n'agit pas ; 
Parler est bien, savoir se taire est 
.prudent, travailler est mieux, dit le 
sage. 

Pour avoir trop parler, les députés 
n'ont pas voté le budget, et somme 
toute, rien ne permet de supposer 
qu'ils mettront, comme l'on dit, un 
bœuf sur la langue au cours de l'an-
née 1923. 

Il y a des habitudes contractées 
dont on se débarrasse difficilement ! 

C'est si doux, si agréable de para-
der à une tribune, d'y parler pour 
ne rien dire, mais c'est si beau de 
voir, le lendemain, l'Officiel, les jour-
naux reproduire, tout ou partie des 
paroles inutiles prononcées, qu'en 
vérité, on ne peut pas faire un grief 
trop grand aux députés d'oublier de 
s'intéresser aux affaires du pays. 
Chacun connaît ses affaires, dit-on, et 
les règle à sa façon : celles du pays 
passent après ! 

Toutefois, en fin de clôture de la 
session, les députés n'ont pas voulu 
que l'année 1923 ne soit pas un cau-
chemar pour ces pauvres bougres 
qu'on appelle les « locataires » et 
pour les « miséreux » qui ont le 
malheur d'être propriétaires "! 

In extremis, dans la séance de 
jeudi, la Chambre a décidé que les lo-
cataires menacés d'expulsion auraient 
droit de rester dans leur logement 
jusqu'au 1" juillet ! Mais en même 
temps, elle a voté que cette prolonga-
tion ne serait pas accordée, si les 
propriétaires, voulaient occuper eux-
mêmes le logement ! 

C'est une cote taillée avec habileté : 
félicitations au coupeur de la mai-
son ! 

A part ça, les impôts resteront en 
1923 aussi lourds qu'en 1922, et le 
contribuable ne verra réaliser aucune 
économie. 4 

Dans le Lot, à Cahors, les dépenses 
ne seront pas diminuées d'un sou, et 
ce sera probablement partout la mê-
me chose. Car, depuis 1919, il semble 
que partout, ce soient des millionnai-
res, des milliardaires, habitués aux 
largesses qui dirigent les affaires ! 

Dans tous les cas, les assemblées 
diverses dont le public subit l'autorité, 
n'ont pas bien l'air de se préoccuper 
de faire des économies ! 

C'est la seule constatation qu'il 
nous est possible de faire, en ce 1" 

janvier 1923 ! C'est un bien triste ca-
cadeau ! Mais que faire ? Aussi bien, 
que les lecteurs et amis du Journat 
du Lot reçoivent nos vœux de bonne 
santé, de prospérité, de confiance, et 
d'espoir en des jours meilleurs ! 

LOUIS BONNET, 
 OKO 

Votes de nos Députés 
Sur l'ensemble du projet portant 

ouverture de crédits provisoires appli-
cables aux mois de janvier et février 
1923, les députés du Lot ont voté : 
« Pour : MM. Delport, Delmas. 

Contre : M. le prince Murât. 
La Chambre a adopté par 449 voix 

contre 68. 



Sur l'amendement de M. Ch. Barès, 
tendant à ce que le droit de grâce ne 
soit pas accordé aux locataires dans le 
cas où le propriétaire voudrait habiter 
l'appartement, les députés du Lot ont 
voté : Pour. 

La Chambre a adopté par 377 voix 
contre 134. i 

Médaille militaire posthume 
La médaille militaire posthume a 

été décernée au soldat Carnajac, Ca-
mille, originaire de St-Jean-de-Laur, 
mort pour la France. 

Au T 
M. Constans, capitaine au 7° d'in-

fanterie, est promu chef de bataillon 
et maintenu provisoirement au 7e. 

Nos félicitations au nouveau com-
mandant qui est un de nos sympathi-
ques compatriotes et un ancien élève 
du lycée Gambetta. 

NOS MORTS 
Jeudi, à 2 heures ont eu lieu les 

obsèques du soldat Alazard, soldat au 
7", mort pour la France. Le corps était 
arrivé dans le fourgon funèbre qui 
contenait les cercueils de 17 enfants 
du Lot. 

Une affluence nombreuse composée 
surtout d'habitants de St-Henri où le 
corps a été inhumé, a suivi le convoi 
funèbre. 

L'inhumation du soldat Séval, 
Edouard, du 117e régiment d'artillerie 
lourde a eu lieu vendredi matin à 8 
heures, à Gahors, en présence de nom-
breux parents et amis. 

*** 
Les corps parvenus isolément ont 

été dirigés sur leurs communes res-
pectives. 

Lacroix André, à Lachapelle-Auzac; 
Bornes, Joseph, à Blars ; Vayssié, Jus-
tin, à Boussac ; Andrieu François, à 
Lalbenque. i 

Un prix de vertu 
L'Académie des sciences morales et 

politiques vient d'accorder une ré-
compense de 1.500 francs à- notre 
compatriote M. Charles Deloncle, 
pour son ouvrage : « Capital et tra-
vail, vers des temps nouveaux ». C'est 
une partie du prix François-Joseph 
Audiffred, de 10.000 francs destiné à 
récompenser chaque année les ouvra-

; ges imprimés les plus propres à faire 
aimer la vertu et à faire repousser 
l'égoïsme et l'envie ou à faire con-
naître et aimer la patrie. j 

Préfecture 
M. le Préfet du Lot ne recevra pas à 

l'occasion du 1er janvier. 
»** 

Mlle Dhiver, rédactrice à la sous-
préfecture de Gourdon est nommée à 
la Préfecture du Lot. Félicitations. 

P. T. T. 
Mlle Queille, employée des Postes à 

Martel, est nommée à Creil. 

Compatriotes 
Notre jeûné compatriote Mlle Jeanne 

Jouffreau, d'Albas, dame employée des 
P. T. T. à Paris, est nommée receveuse 
à St-Côme (Aveyron). 

A 
Notre compatriote M. Elie Rigal, de 

Concorès, est nommé employé de che-
min de fer à St-Quentin. 

Comité de retour à la terre 
Dans la liste dès membres du Co-

mité de retour à la terre, une erreur 
a été commise dans le procès-verbal. 

Ce n'est pas M. Michel Henras qui 
a été élu, mais Jules Henras, proprié-
taire à Cabessut. Les bulletins de vote, 
en effet, trouvés dans l'urne portent 
tous M. Jules Henras. 

C'est dans le procès-verbal que la 
substitution du prénom a été faite. A 
chacun son dû. 

L. B. 

Question au ministre des finances 
M. de Monzie, sénateur, demande à 

M. le ministre des finances quelle ré 
ponse a été faite à la requête formulée 
par le président du syndicat des phar-
maciens d'un département en vue 
d'obtenir que son administration ad 
mette, conformément à l'article 60 de 
la loi du 25 juin 1920, que les affaires 
faites par les pharmaciens pour la 
fourniture des médicaments pour le 
compte des services publics d'assu 
rance et d'assistance sociales soient 
exonérées de l'impôt de 1,10 p. 100 
sur le chiffre d'affaires. 

Réponse. — Aucune des disposi-
tions de l'article 60 de la loi du 25 
juin 1920 /qui énumère les affaires 
exemptes| de l'impôt sur le chiffre d'af-
faires ne peut profiter aux fournitu-
res de médicaments effectués pour le 
compte des services publics d'assu 
rance et d'assistance sociales ; ces 
ventes restent donc sous l'empire du 
droit commun. 

En particulier, on ne saurait invo 
quer les dispositions contenues sous 
les numéros 3 et 4 de l'article précité 
qui exonèrent les affaires effectuées 
par les exploitants de services pu-
blics concédés tenus d'appliquer les 
tarifs fixés ou homologués par l'auto-
rité publique et les affaires effectuées 
par des personnes ou sociétés lors 
qu'elles donnent lieu à des commis-
sions ou courtages fixés par des lois 
ou des décrets ; car les pharmaciens 
ne sont pas des concessionnaires de 
services publics et leurs affaires ne 
donnent pas lieu à des courtages ou 
des commissions. 

Chronique Quercinoise 
Autres propos de saison 

A propos de la Noël, nous parlions 
l'autre jour des cuisines rurales de la 
saison ; pourquoi ne nous entretien-
drions-nous pas aujourd'hui des étren-
nes campagnardes ? Le sujet peut pa-
raître mince. Puissè-je vous prouver 
qu'il n'est pas dénué d'intérêt ! En 
tout cas, il en a un d'évident pour le 
petit monde rieur et tapageur, fron-
deur et querelleur qui, à la sortie de 
l'école, agite du fracas de ses soques 
et du hourvari de ses cris les échos 
des rues du village, avant de disper-
ser son bruit sur les chemins d'alen-
tour. 

Aux champs aussi bien qu'à la ville, 
le mot « étrennes » à un sens pour 
les bambins de moins de treize ans. 
Dès qu'on le prononce, les yeux s'al-
lument et les langues s'agitent. Des 
catalogues des grands magasins de 
Paris arrivent maintenant dans les 
derniers de nos hameaux. Nulle part 
on n'en feuillette les pages avec plus 
d'attention et de convoitise. Sans dou-
te, si l'on admire les images on ne se 
rend pas un compte très exact des 
réalités. Mais, d'après ces alléchants 
papiers, on invente, on imagine, on 
suppose, avec autant de brio que 
Ruy Blas. Et la folle du logis aidant, 
on voit de loin les jouets et les ca-
deaux variés du nouvel an plus mer-
veilleux encore qu'ils n'apparaissent 
de tout près aux citadins en miniature 
que leur maman conduit dans les 
bazars et les magasins de nouveautés. 

Il arrive, d'ailleurs, que les rêves se 
matérialisent sur place. Beaucoup de 
familles rurales ont une partie de 
leurs membres à Paris. En Quercy, le 
nombre de ces déracinés est même hé-
las ! un peu trop considérable pour la 
prospérité de la province ! Le par-
rain, l'oncle ou le frère fait office de 
père Noël. Il envoie un paquet qui 
contient quelque belle poupée, flan-
quée d'un sac de bonbons, entourée 
d'oranges ou de mandarines toutes 
roses dans leur chemise de papier de 
soie. Ce présent vaudra à son auteur 
la réplique d'un colis de produits du 
terroir : de belles pommes, des œufs 
frais, un poulet dodu, voire un foie 
d'oie ou un lot de truffes odorantes. 
Certes, le Parisien-improvisé appré-
ciera ces friandises évocatrices du 
pays natal ; mais que sera sa joie en 
comparaison de celle qu'il a lui-mê-
me provoquée ? Le jouet venu de Pa-
ris fait sensation au village ; tout au 
moins durant les premiers jours, il 
soulève dans la population enfantine 
une émotion quelque peu intimidée. 
Peu à peu, la familiarité avec la mer-
veille se développera, à tel point qu'elle 
deviendra un jour dangereuse... Quant 
aux chocolats fourrés, aux dragées, 
aux pralines, aux fruits éxotiques, il 
est aisé de concevoir quelles délices 
ils apportent à de petites bouches 
gourmandes que rien ne blasa jamais 
si ce n'est peut-être la soupe ! 

Aujourd'hui néanmoins les bouti-
ques villageoises sont pourvues de 
friandises sinon très fines, au moins 
abondantes et même variées. Nous 
n'en sommes plus, d'autre part, ài ce 
sévère temps d'avant-guerre où un 
sou était un sou, ou la moindre mon-
naie allait grossir un bas de laine 
d'ailleurs médiocrement gonflé, où 
volontiers on coupait les liards en 
quatre quand il ne s'agissait pas de 
dépenses indispensables. L'or pur 
s'est changé en un vil aluminium et 
en un crasseux papier, si abondants 
qu'ils sortent plus libéralement du 
gousset et passent avec un moindre 
effort des grosses mains calleuses aux 
tendres menottes à engelures. Cette 
transformation économique, — c'est 
un de ses moindres résultats, — a 
profondément bouleversé les rites 
campagnards des étrennes.. 

A 
En ce soir de la Saint-Sylvestre pro-

pice aux évocations, il me suffit de 
fermer les yeux, de m'isoler un mo-
ment des lectures ou des conversa-
tions du coin du feu pour revoir les 
scènes des anciens premiers de l'an 
quercinois. Ce film mental en vaut 
bien un autre, je vous assure. Il a 
d'abord pour lui de dater pour moi de 
près de cinquante ans. Ce demi-siècle 
a changé tant de choses que son début 
paraît se perdre dans la nuit des 
temps. Alors le pays semblait riche et 
les paysans restaient pauvres ; main-
tenant les particuliers ont les mains 
pleines et les collectivités crient mi-
sère. Mais laissons ces étranges pro-
blèmes à ceux qui ont charge de leur 
trouver des solutions... Bien que la 
mort de l'année incite à la mélanco-
lie, bannissons les pensées moroses 
En caressant le passé, songeons à 
l'avenir et d'abord à cet an qui vient 
et que je vous souhaite tissé sur la 
trame d'or du bonheur, tout brodé 
par surcroît des mille arabesques de 
joies imprévues et sans cesse renou 
velées ! Après ce compliment de ri 
gueur, je reviens à mes marmots 
d'anlan... 

Je les entends venir de loin à tra 
vers la campagne lotoise d'il y a huit 
ou dix lustres. Aussitôt après la messe, 
les enfants du bourg, garçons et filles 
mêlés, ont envahi le presbytère et 
cerné la maison d'école. Le curé et 
l'instituteur ont répondu à cet assaut 
par des étrennes proportionnées à 
leurs ressources respectives et au nom-
bre des quémandeurs. En courant, la 
troupe visite ensuite les principales 
maisons du village ; elle reçoit à la 
ronde des accueils variés et plus ou 
moins rémunérateurs. 

Puis la horde enfantine, déjà dislo 
quée, perd toute cohésion. Elle s'épar 
pille dans la campagne. Les garçon-
nets prennent de l'avance à toutes 
jambes. Ils s'en vont par deux, par 
trois, par quatre au plus, cache-nez au 

vent, sabots sonnants sur la terre ge-
lée. Ils s'arrêtent à peine pour faire 
voler des cailloux sur la glace des ma-
res figées ou pour soulever, au pied 
des genévriers en quenouille, la pierre 
plate qui peut recouvrir quelque grive 
piégée. Ils jacassent et se bousculent. 
A leur approche, les corbeaux s'envo-
lent des blés en herbe au signal de la 
sentinelle perchée dans les branches 
du noyer ; un lièvre abandonne son 
gîte et escalade le flanc escarpé du co-
teau en zigzaguant entre les cayroux... 
Voici un premier hameau : maisons 
trapues aux chapeaux de pierre dont 
les cheminées fument, granges aux 
toits rouges, hangars couverts de 
chaume scintillants de givre. Des ro-
quets aux poils sales se sauvent en 
aboyant dans les courtils. Les sabots 
des visiteurs battent sur les dalles des 
seuils ; les poings heurtent les van-
taux à gros clous. Les ménagères ap-
paraissent, rieuses ou bougonnes sui-
vant leur âge ou leur caractère, au de-
meurant accueillantes. Et le chœur 
des gamins chante en patois le cou-
plet traditionnel : 

« Je vous souhaite la bonne année, 
bien accompagnée... Faites-moi l'étren 
ne s'il vous plaît ! » 

Le cadeau vient, pas très opulent : 
quelques noix, des châtaignes fuman-
tes, de petites pommes. Dans les mai-
sons riches, on va jusqu'à donner 
des morceaux de sucre, de plâtreuses 
dragées et même des sous. Mais de 
telles aubaines sont rares, à cette 
époque. L'étrenne; empochée, le groupe 
des complimenteurs s'enfuit. Un au-
tre le remplace, affairé, essouflé, 
suant, glapissant son antienne à lu 
hâte, impatient de poursuivre celui 
qui le précède. Les petites-filles arri-
vent les dernières. Certaines traînent 

leur jupe des marmots si jeunes 
qu'il faut les ramasser à chaque or-
nière un peu profonde, les porter de 
temps en temps un bout de chemin. 
Quant à les moucher, on n'y songe 
même pas, et pour cause ! Cet obli-
geant office sera, avec un baiser, 
l'étrenne supplémentaire de quelque 
maman de rencontre... 

Revenus au bourg, les gamins con-
frontent leurs collectes, se livrent à 
des trocs qui souvent se terminent en 
disputes. Ils échangent leur sous con-
tre les friandises des bocaux de l'épi-
cière. Ces douceurs étaient, au temps 
dont je vous parle, certaines pastilles 
blanches et roses, blanches et bleues 
dont la saveur de menthe poivrée 
hante encore mon palais, des sucres 
d'orge râpeux de grosse cassonnade, 
des billes de cet illustre chocolat qui 
blanchit en vieillisant... 

A présent, la complainte du 1er jan-
vier a réduit son texte aux seuls mots 
de « bouno onnado ! » Rares sont les 
enfants qui vont la réciter de porte 
en porte, la semer à travers la campa-
gne. Les maigres recettes d'une lon-
gue randonnée ne tentent plus les 
écoliers vilageois. Leurs parents, d'ail-
leurs, s'opposent à de telles entrepri-
ses... Encore une tradition qui dispa-
rait ! C'est, ma foi, dommage ! Celle-
ci ne manquait ni de couleur pittores-
que, ni d'agreste poésie. En souvenir 
d'elle, permettez-moi de vous dire 
une fois encore : 

« Bouï souéti une bouno onnado, 
bien occoumpognado ! » 

Eug. GRANGIÉ, 
Délégué départemental du T. C. F. 

Lot 
du 
St-

Les tramways 
Par décret, le département du 

est autorisé à opérer le rachat 
tramway de Bretenoux-Biars à 
Céré. 

Est approuvée la convention passée 
les 11-19 juillet 1922 entre le préfet 
du Lot, au nom du département et la 
Compagnie des tramways du Quercy, 
pour régler les conditions du rachat. 

Caisse des Ecoles 
Par l'intermédiaire de M. de Monzie 

le Comité de la Caisse des Ecoles a re 
çu des vêtements qui seront distri 
bués aux enfants de familles pauvres 
fréquentant les écoles communales de 
la ville. 

Ces objets seront exposés à l'Ecole 
de garçons du Boulevard Gambetta 
dans une salle qui sera ouverte au 
public le dimanche 3 décembre et le 
lundi 1" janvier de 13 heure" 
heures. 

Le Comité de la Caisse des Ecoles 
adresse ses meilleurs remerciements 
aux généreux donateurs. 

Caisse d'Epargne Postale 
Les titulaires de livrets de la Caisse 

Nationale d'Epargne émis dans le dé 
parlement du Lot,i sont informés qu'ils 
ont la faculté d'obtenir des rembour 
sements ordinaires à vue tous les jours 
ouvrables de 8 h. à 17 h. 30 au gui 
chef du bureau de poste de Cahors 
sur leur demande et sur présentation 
de leur livret et d'une pièce d'identité 

Ecole municipale de dessin 
et de modelage 

La réouverture des cours gratuits 
de dessin et de modelage, après les 
vacances de la Noël et du 1er janvier, 
aura lieu le mardi 2 janvier. 

A cet effet, nous rappelons aux pè-
res de famille et aux patrons que ces 
cours ont lieu le mardi, mercredi, 
jeudi et vendredi, de 8 heuTes à 9 
heures et demie du soir. Les élèves 
des écoles et les jeunes apprentis ont 
tout intérêt à assister assidûment à 
ces cours. 

A'. B. — Les jeunes soldats munis 
d'une autorisation régulière pourront 
suivre les cours. 

Désagréable surprise 
Un débitant de vins et liqueurs de 

Paris, M. Jean-Pierre-Théodore F..., 
originaire de Saint-Caprais, où il vil-

légiature en ce moment, vient d'y re-
cevoir par le canal du parquet de Ca-
hors, une assignation à. comparaître 
devant le tribunal de la Seine pour 
fraude sur les liqueurs vendues par 
lui. 

Dans l'espèce, la fraude consistait, 
d'après l'accusation, à ajouter une 
forte proportion d'eau à des apéritifs, 
ce qui est profitable sans doute à la 
santé des consommateurs et encore 
plus à la recette du débitant. 

Bibliothèque populaire 
100 livres nouveaux achetés dans 

l'année et la confection d'un catalo-
gue complet à jour, tel est le bilan de 
la Bibliothèque Populaire, pour l'an-
née 1922. 

Rien ne peut davantage témoigner 
de la vitalité grandissante de la Bi-
bliothèque Populaire, qui jouit d'une 
si belle popularité dans toutes les 
classes de la société Cadurcienne. 

Rappelons que les sociétaires paient 
10 francs par an et ont droit .à 2 li-
vres par semaine. Les abonnés paient 
3 fr. par trimestre et ont droit à 1 li-
vre par semaine. Tout livre en sup-
plément, est payé 0 fr. 20. 

La Bibliothèque Populaire, en guise 
de présent de bonne année, offre à ses 
fidèles sociétaires et abonnés, le choix 
suivant de nouveaux livres, qui seront 
mis en service le 2e dimanche de jan-
vier prochain : 
3419 — G. Aimard : Le cœur loyal. 
3427 — » Curumilla. 
3430 — » Le grand chef des Aucas, 

[2 vol. 
4227 — M. Prévost : La nuit finira, 2 vol. 
4230 — Jean Jaurès : Pages choisies. 
700 — A. Bouat : L'Agriculture commercia-

[lisée. 
4094 — Marcelle Tinayre : Priscille Séverac. 
4126 — H. Pourrat : Gaspard des montagnes. 
4161 — J.Giraudoux:Siegl'riedetleLimousin. 
4238 — Miguel Zamacoïs : Les Bouffons. 
4556 — Victor Margueritte : La Garçonne. 
4336 — Ch.Derennes:LaGhauve-Souris. 
4337 — » Gassinou va-t-en guerre. 
4338 — Henri Béraud: Le Martyre de l'Obèse. 
4340 — A. Frihourg : Les semeurs de haine. 
4353 — G. Ponsot : Le roman de la rivière. 
4355 — J. Renaud : Les Loups dans la steppe. 
4363 — P.MacOrlan:LacliqueducaféBrebis. 
4385 — R.Bizet: Avez-vousvudansBarcelone. 
4397 — Roger Régis : Cœur contre cœur. 
4399 — M. Dekobra : Au pays du Fox-trott. 
4400 — André Lamandé : Castagnol. 
3196 — CE. Massard: Les Espionnes à Paris. 
4405 — G. Geft'roy : La Comédie bourgeoise. 
4424 — L. Groc : Le disparu de l'ascenseur. 
4436 — P. Grasset : Le Don Juan bourgeois. 
3560 — Ed. Rostand : La Samaritaine. 
4440 — Léon Baranger : A la Terrasse. 
2225 — Kouprine : Sulamite. 
3196 — H. Bordeaux : Le fantôme de la rue 

[Michel-Ange. 
2578 — M. Barrés : Un jardin sur l'Oronto. 
415 — Alex. Dumas: La Dame aux Camélias. 
744 — Pierre Benoît : L'Oublié. 

VŒUX ET SOUHAITS DE NOUVEL AN 
A l'occasion du nouvel an 
Souffrez qu'un chansonnier féroce, 
En triturant quelques vers blancs, 
Prononce ses vœux à la rosse! 
Dabord, aux lecteurs du Journal, 
Il souhaite une longue existence; 
Toutes les (j) Oies du Capital, 
Des jours de Foi, et d'indulgences ! 
A Poincaré, notre Premier, 
Des Conférences, d'importance 
Malléables, dans le monde entier. 
Enfin, des Cire-Conférences ! " 
A la Chambre des Députés, 
Des orateurs, fins comme l'ambre, 
Interpellateurs très vantés, 
De tous les Mercredis des Chambres ! 
A Daudet, à ses camelots, 
Que la fleur de lys ravigotte 
De préférer au Grand complot 
Une petite qu'on pelotie ! 
Aux Contribuables fonciers, 
Qui, toujours sont passés au crible 
Des Ministres financiers 
Ennemis de toxitlmpût Cible! 
Aux banquiers très venTripotlants, 
De prendre d'une allure fière, 
Les intérêts de leurs clients, 
Jusques au delà des frontières! 
Aux blackboulés des élections, 
Et que l'échec rend taciturnes, 
Quelques beaux vases d'élection 
Et des dames au Clair de l'Urne! 
Aux Bolchevistes du Grand Soir, 
Aux Trostkystes, nouvelle roche, 
Un choix de lames de rasoir, 
Des Savons, des Mouchards de Boche! 
A Clémenceau, puis à Sorel, 
De voyager toujours sans cesse; ' 
Car les voyages, c'est réel, 
Forment encore la jeunesse ! 
A l'Oncle Sam qui a le sac, 
Mais d'Alcool plus une parcelle, 
Quelques fondations de Cognacq 
Et beaucoup de Bars parallèles! 
Voilà en couplets très subtils, 
Les Vœux d'année du poète. 
Amen. Ainsi souhaite-t-il ! 
Il les délivre au prix d'emplette! 
Le Poète a don de vision 
Dans l'avenir, quoi qu'il advienne : 
Puis son Panier aux Prévisions 
S'emplit aux Halles Catussiennes ! 

Armand LAGASPIE. 

AVIRON CADISRCISM 
Les membres de la Société sont avi-

sés que, pour permettre aux retarda-
taires de se faire inscrire pour le ban-
quet du 14 janvier, des cartes seront 
déposées jusqu'à samedi 6, au kios-
que de la Promenade. Ils pourront 
également se présenter au secrétariat 
(jardin du Café Tivoli) les vendredi 
et samedi 5 et 6 janvier entre 18 h. 
et 19 heures, ainsi qu'entre 20 et 21 
heures de ces mêmes jours ; un mem-
bre de la commission sera présent aux 
heures indiquées. 

Le café sera servi à l'issue du ban-
quet au siège social, conformément à 
l'usage, mais il est facultatif. 

La Commission. 

La cambriole 
Des malfaiteurs ont pénétré dans 

la villa Paul, appartenant à M. Ma-
ratuech, négociant à Cahors, et ont 
emporté de nombreux objets d'une 
certaine valeur. 

Une enquête est ouverte. 

Une jolie truffe 
M. Rattut, maître d'hôtel à la gare 

de Rocamadour, est l'heureux posses-
seur d'une truffe qui mesure dix cen-
timètres de diamètre et) pèse 385 gram-
mes. Il en est de plus grosses, mais 
elles sont rares. Celle-là, en tout cas, 
est une jolie truffe. 

Tribunal correctionnel 
L'audience correctionnelle hebdo-

madaire n'a pas été tenue faute d'af-
faires. Une seule inculpée, la femme 
S..., de Limogne, accusée d'avoir déro-
bé divers objets mobiliers à M. le per-
cepteur de Limogne, devait être jugée 
au cours de cette audience. La femme 
S..., étant tombée très gravement ma-
lade — elle a une méningite cérébro-
spinale, nous dit-on — cette affaire a 
été renvoyée pour jugement au pre-
mier jeudi de février. 

Engagements volontaires 
au 37e régiment d'aviation 

Les jeunes gens de toutes les pro-
fesssions désirant apprendre un mé-
tier intéressant ou perfectionner leurs 
connaissances spéciales, et qui sont 
disposés à contracter un engagement 
volontaire de 3, 4 ou 5 ans, sont priés 
d'écrire au Commandant du 37" Régi-
ment d'Aviation à Ra'bat (Maroc), qui 
leur donnera gratuitement toutes in-
dications utiles sur les nombreux 
avantages réservés au Engagés Vo-
lontaires. 

ON DEMANDE des ouvrières et 
des apprenties à la Société d'appareil-
lage électrique de Cahors, avenue de 
l'Abattoir. (Ancienne usine Galaup). 

S'adresser à l'usine. 

COMMUNIQUE 
Nous sommes heureux d'annoncer que 

la Société des Films Pathé viendra inces-
samment projeter dans la salle du Palais 
des Fêtes un grand film français inter-
prété par Séwerin Mars, M. Desjardins et 
plusieurs autres vedettes de l'écran. 

->«<-
SERVICE DES PHARMACIES 

Le service des pharmacies sera as-
suré le dimanche 31 décembre par la 
Pharmacie de la Croix-Rouge 

Laboratoire de la Phosphiode Garnal 
En face le Théâtre — CAHORS 

le lundi lor janvier 1923 par la 
Phavmaoie GA7ET 

Rue Georges Clemenceau 
 >2S< 

ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 12 au 29 décembre 1922 

Naissances 
Cayrac Pierre, imp. Ch. Caïx. 
Filles Roger, rue du Cheval Rlanc, 10. 
Lasserre Pierre, Avenue de la Gare. 
Viala Christiane, rue Nationale, 88. 

Publications de Mariages 
Gary Maurice, industriel, rue Prési-

dent Wilson, et Masbou Odette, s. 
p., à Cajarc. 

Lafont René, sergent au 16e Tirail-
leurs Sénégalais, et Loccia, Marie, 
s. p., à Montauban (Tarn-et-Ga-
ronne). 

Décès 
Courdès Pauline, s. p., 79 ans, rout* 

de Villefranche. 
Rossé Marie, épouse Clément-Grand-

cour, s. p., 55 ans, Roulevard Gam-
betta, 18. 

Malbert François, jardinier, 67 ans, 
rue St-Géry, 1. 

Viguié Pierre, 79 ans, à Ronnet. 
Sa5H5ÏLS252SH5HSïSH5H5Z5iSB5HiïESH5152SiaSÎ 

Délicieuse et bienfaisante 

est le digestif incomparable 
En Famille, au Café 

PALAIS DES FÊTES 
SAMEDI 30 et DIMANCHE 31 Décembre 
RÉVOLTÉE, grand drame, interprété 

par Priscilia Dean. 
Phooéa Journal, documentaire. 
Héroïque Ambroise, comique. 
LES MYSTÈRES DE PARIS (6°épisode). 
LE SECRET D'ALTA ROCCA 

(dernier épisode). 
*** 

LUNDI 1« Janvier 1923 
PRISCA, grand film d'art français en 

5 parties. 
Baby s'amuse, comique (2 parties). 
Fatty policeman, comique. 
Documentaire. 

THEATRE DE CAHORS 
Relie soirée, vendredi au Théâtre où 

l'excellente troupe Raret dont la répu-
tation n'est plus à faire, donnait 
« Dédé. » 

Un nombreux public remplissait la 
salle du Théâtre, et n'a pas eu à re-
gretter de s'y être rendu. La pièce fut 
jouée avec brio par tous les artistes 
qui obtinrent le plus vif succès. 

Très bonne Modiste 
capable d'assurer la Vente aux rayons de 
Mode, est demandée de suite par les 
Grands Magasins de Nouveautés « Au 
Printemps », 9 et 11, rue du Maréchal 
Foch, à CAHORS. 

Nous rappelons que ce soir 
lieu la 2" représentation de 

DÉDÉ 

aura 

COIFFEUR FOUR DAMES 
POPOVITCH 

Shampooing, ondulation Marcel, posti-
ches, soins spéciaux pour la chute des 
cheveux et contre les cheveux blancs. 

Soins du visage contre les taches de 
rousseur, points noirs, duvets, rides, etc. 

POPOVITCH, 4, rue Maréohal-Foch, 
CAHORS. 

Cazals 
Soirée récréative. — Nous rappelons que 

c'est lundi soir, 1er janvier, qu'aura lieu, à 
la mairie, la soirée théâtrale donnée par 
la troupe « L'avenir marminiacois » sous 
l'habile direction de M. Edouard Maurel. 

Le programme comprendra plusieurs 
chœurs, chants, monologues, une pièce 
en deux actes : « La maison du docteur 
Level » et une revue de lin d'année. 

Les places peuvent être retenues à la 
mairie. Prix des premières, réservées 
(chaises) 2 fr. 50 ; secondes, (bancs) 1 fr. 
50 ; promenoirs, 1 fr. 

Bureau ouvert à 19 h. Rideau à 19 h. 30 
précises. 

Belfort 
Dans l'enseignement. — Nous apprenons 

que notre excellent instituteur, M. Boissy 
vient d'être promu au choix. 

Nous savions déjà que la 3e année de 
l'Ecole normale d'instituteurs de Cahors, 
en tournée pédagogique, sous la conduite 
de M. le directeur de l'école et de M. Dou-
merg, inspecteur primaire, était venue 
visiter l'installation de travail manuel de 
M. Boissy. 

Le rapprochement de ces deuxfaitsnous 
montre en quelle estime l'autorité ensei-
gnante tient notre instituteur. 

Nous en sommes heureux pour lui et 
pour nous. 

Un père de famille. 
St-Cirq-Lapopie 

Découverte archéologique. — Au cours 
de la récente construction d'une voie d'ac-
cès touristique au donjon de Lapopie, 
MM. Valette et Bonhomme, entrepreneurs 
de maçonnerie dans notre commune, ont 
découvert un beau fragment de chapiteau 
roman et des ossements humains calcinés. 

Le chapiteau a été déposé à la mairie, à 
la garde de notre dévoué instituteur, M. 
Sans, et, quant aux ossements, il est per-
mis de supposer qu'on se trouve en pré-
sence des restes de quelques défenseurs 
du château-fort, lors de sa destruction, 
qui date de la fin du quinzième siècle. 

Puy-l'Evêque 
Mort subite. — On annonce la mort de 

M. Pertuis, percepteur de Puy-l'Evêque, 
décédé subitement. Cette mort soudaine 
a vivement ému la population de Puy-
l'Evêque qui estimait vivement le sympa-
thique percepteur. 

A Mme Vve Pertuès, à la famille, nous 
adressons nos sincères condoléances. 

Tour-de-Faure 
Battue aux sangliers. — Des chasseurs 

de Tour-de-Faure, membres du Rallye 
Négraval, ayant organisé une battue aux 
sangliers sur la rive gauche du Lot, un 
olitaire, du poids de 00 kilos environ, a 
té tué par M. Delport. 
Nos félicitations à M. Delport et à ses 

camarades. 
Figeac 

Pharmacie de service. — Dimanche, le 
service sera assuré par la pharmacie 
Monziols, rue Gambetta, et lundi par la 
pharmacie Loupiac, place Champollion. 

Bagnac 
Marché. — Beaucoup de monde et vente 

rapide de toutes les marchandises à des 
prix toujours élevés. Voici les cours : 

Volailles, 3 fr. ; lapins, 1,50 ; beurre, 
5 fr. ; oies grasses, de 5,50 à 6 fr. ; foies 
d'oies, de 11 à 12 fr., le tout le demi-kilo ; 
dindes, 3,50 ; lièvres, 4 fr. le demi-kilo; 
œufs, 5 fr. la douzaine ; pommes, de 0,40 
à 0,75 la douzaine. 

Jardinage en quantité suffisante. 
Livernon 

Lo aïonumflnt aux morts de la guerre de la commune a 
été donné à l'adjudication le 17 décembre. 
M. MajecazesJean entrepreneur àFlaujac, 
a été déclaré adjudicataire avec un rabais de 5 0/0. 

Le conseil municipal a approuvé la dite 
adjudication dans sa séance du 24 cou-
rant. 

Gourdon 
Un camion dans un ruisseau. — Mer-

credi, vers 14 heures et demie un camion 
appartenant à M. Roux et conduit par 
M. Souleille jeune est tombé dans le Bléou, 
au pont gourdonnais, près Le Vigan, 
d'une hauteur de 3 mètres, en démolissant 
le parapet par suite d'un faux coup de 
volant en voulant se garer d'une aulre 
auto. 

Les voyageurs n'ont eu aucun mal par 
suite d'une chance extraordinaire. 

Notre sympatique Sénateur M. Fontanille 
se trouvait parmi eux. 

Camion dans un ruisseau. — Grâce à 
des palans et au dévouement de quelques 
bons ouvriers, on est parvenu sans trop 
de peine à sortir le camion de sa position 
critique. 

Pharmacie ouverte. — C'est la pharma-
cie Pons qui restera ouverteaprès-demain 
lundi 1er janvier. 

Le crime des Abattoirs. — Guillien a été 
conduit aujourd'hui vendredi à 2 h. 1/2, 
entre deux gendarmes, sur le lieu du 
crime. 

La boue. — La sale boue collante et 
gluante comme de la colle recouvre nos 
rues et avenues, l.a circulation est désa-
gréable pour tout le monde, surtout lors-
que l'on rencontre par mégarde les tas que 
les braves cantonniers amoncellent le 
long de nos boulevards. 

Ne pourrait-on pas les pousser dans les 
caniveaux et s'en débarrasser par une 
vigoureuse chasse d'eau puisque nous 
avons l'eau en surabondance et que nous 
payons un fontainier ? 

Labastide-Murat 
Bal. — A l'occasion du premier de l'an, 

un grand bal sera donné dimanche soir 
31 décembre salle des spectacles, à la mairie. 

Canlaç 
Bal. — La jeunesse de Caniac organise 

un bal à l'occasion du premier de l'an, la 
musique de Saint-Girq-Lapopie, accompa-
gnée de M. Quintal, de Cajarc, prêtera son 
concours. 

Le meilleur accueil sera réservé aux 
étrangers. 

Gramat 
Lyre gramatoise. — Encouragée par le 

succès obtenu par le bal donné à l'occa-
sion de la Sainte-Cécile et toujours préoc-
cupée d'offrir à la population gramatoise 
d'agréables distractions, notre Société 
musicale organise, pour le dimanche 31 
décembre, une soirée dansante dans une 
des salles de l'école communale des gar-
çons. 

Pour couvrir les frais d'organisation, 
un droit d'entrée de 5 fr. sera perçu pour 
les cavaliers seulement. 

Une buvette et un vestiaire seront ins-tallés. 
Alvignac 

Les nomades. — Malgré la défense 
expresse des autorités, plusieurs fois 
renouvelée les romanichels continuent à 
s'installer sur nos places publiques et no-
tamment sur la place du Lac. 

Afin de rendre cette place plus propre 
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et plus argéable, le Sy ndicat d'initiative le 
fit planter des arbres l'an dernier et y 
conseil municipal votaitnaguère un crédit 
important pour un mur de clôture du 
bassin et la construction d'un abreuvoir. 

Ces efforts d'amélioration seraient vains 
si les nomades pouvaient camper sans 
façon et y laisser périodiquemsnt les 
traces malpropres et antihygiéniques de 
leur passage. 

Avec les habitants de tout ce quartier, 
nous demandons à la municipalité et à la 
gendarmerie si c'est nécessaire de prendre 
des mesures énergiques contre le sans-
gêne de ces indésirables visiteurs. 

Dégagnac 
Réponse à cinq contribuables. — A la 

note de cinq contribuables, qui a été glis-
sée sous notre porte, avec prière de l'en-
voyer au « Journal du Lot » pour insertion, 
nous répondons : 

Les critiques que vous faites de certains 
services, relevant delà municipalité,nous 
paraissent intéressantes. Vous n'êtes pas 
les seuls à avoir constaté ces mêmes cho-
ses, mais noufe ne pouvons leur donner la 
publicité demandée tant que les faits si-
gnalés ne seront pas nettement précisés, 
et que les auteurs de ces critiques ne se 
feront pas connaître. 

Syndicat des planteurs. — Les plan-
leurs de tabac sont convoqués pour 
dimanche, à la mairie, pour communica-
tion importante. 

Souillac 
Etat civil du l«r au 25 décembre. — 

Naissances : Marguerite Mourensac, rue 
delà Poste ; Jeanne Valade, aux Granges. 

Décès : Maria Vergne, 77 ans, place du 
Puits ; Pierre Tavé, 59 ans, place de la 
Halle ; Jeannine Roques, 2 ans, roule Na-
tionale ; Françoise Bouzou, 18 ans, au 
Gaehou. 

Théâtre Parisien. — Cet établissement, 
installé sur le champ de foire, va bientôt 
quitter notre ville. 

La représentation de clôture aura lieu 
le lundi 1er janvier 1923, avec « Le Petit 
Jacques », drame moderne. 

A AFFERMER 
Un îtfloulin et Propriété, sis à Jardel: Haut. Cnes de Salviac et Dégagnac, appar-

tenant à M. Daffas. Propriété rurale en 
plein rapport. Bâtiments d'habitation et 
exploitation excellenlétat. Terres, prairies, 
bois, moulin achalandé, deux paires de 
meules, clientèle paysanne, 20 hectares, 
très bon état d'entretien et de culture. Le 
fermier actuel doit sortir le 25 août 1923.. 

Pour tous renseignements s'adresser à 
Me L.CHABERT, huissier à Salviac(Lol). 

Pour saluer l'année 
nouvelle, avez-vous 
bien songé à tous les 

cadeaux 
qu'une charmante cou-
tume vous invite à 
faire? Ne manque-t-il 
donc rien aux coffrets 
de Madame, ni bijou, ni 

argenterie ? 

MANDELLI 
Cahors 

vous en offre, à prix 
marqués, un 

choix 
unique, 

REMERCIEMENTS 
La famille CLÉMENT - GRANDCOUR 

remercie toutes les personnes qui lui ont 
montré leur sympathie et qui ont bien 
voulu assister aux obsèques de 

Madame <GLÉMENT-BRANÛËGUR 
Née BOSSÉ 

REMERCIEMENTS 
Madame veuve MALBERT, sa famille 

et tous les autres parents remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur 
ont donné des marques de sympathie 
ainsi que celles qui ont assisté aux obsè-
ques de 

IV!. François MALBERT 
Jardinier 

WÊ 

Paris, 11. h. 45. 

Le nouvel ambassadeur anglais 
Le Président de la République a reçu 

le nouvel ambassadeur d'Angleterre, 
lord Crowe, qui lui a remis ses lettres 
de créance. 

Des discours empreints de la plus 
grande cordialité, furent échangés en-
tre le Président et lord Crowe. 

* ** 
A Lausanne 

De Lausanne : La Conférence s'ajour-
ne ce soir jusqu'à mardi. 

Lord Curzon viendra demain à Paris 
pour se rencontrer avec Bonar Law et 
discuter, avec lui et M. Poincaré, de la 
situation difficile, presque sans issue, 
dans laquelle se trouve la Conférence 
de Lausanne après 6 semaines de dis-
cussion. 

. *V 

Lord Derby à Cannes 
De Londres :. Lord Derby, ministre 

de la guerre, partira demain pour Can-
nes où il séjournera quelques jours. 

A 

Tempête en mer 
Une tempête effroyable a soufflé toute 

la nuit sur les côtes de France, d'Angle-
terre, d'Amérique, d'Afrique. De partout 
arrivent de fâcheuses nouvelles annon-
çant partout de graves accidents, 

* ** 

Les sans-travail anglais 
De Londres : Hier sont arrivés à 

Londres, venant d'Ecosse, plusieurs cen-
taines d'autres sans-travail. 

On s'attend à des démonstrations des 
sans-travail à Trafalgar Square. 

$ur 2 fr. 75 
achetez un flacon deQuinlonine que vous 
verserez dans un litre de vin de table. 
Instantanément, vous obtiendrez un vin 
fortifiant complet, très actif et très agréa-
ble qui remontera rapidement votre orga-
nisme affaibli. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

TRANSPORT - DEMENAGEMENTS 
et Location Automobiles 

G. RIVIÈRE, Mécanicien 
Bureaux: 2, place Rousseau, CAHORS 

Prix les plus réduits 

LUTHERIE-PIANOS-MUSIQUE 
Ve&ts, Echange, Expertise, Réparation 

Accords et Réparations 
Cours de Violon chaque Jeudi 

de 5 à 7 heures 

J.-B. NOUYRIT, professeur, Cahors 

Voiture FORD 14 ctievaim 
Montée pour Camionnette 

S'adresser au Bureau du Journal 

Cherche dans la région 
Personne susceptible de représenter 

machines et articles pour la boulangerie. 
Commission très importante. Ecrire : 
A. WETZEL, Faub. des Ancêtres, 26, 
BELFORT. 

Médication iodotannique phosphatée 
Remplaoe l'Huile de Foie de Morue 

Prix du Flacon : 10 francs 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
En vente dans toutes les Pharmacies 

ETUDE 
DE 

E. CONTOU 
GRADUÉ EN DROIT 

EUÎS8IEE A CAHOBS 

mercredi TROIS Janvier mil 
neuf cent vingt-trois, à quatorze 
heures, allées Fénelon, à cahors, 
il sera vendu aux enchères publi-
ques : 1° un cheval gris pommelé, 
10 ans, 1 m. 64, en très bon état; 
2° un autre cheval, bai brun, l.m. 47, 
16 ans, provenant de la gendarmerie. 

ETUDE 
DE 

Mc L. NU VILLE 
Docteur en Droil 

AVOUÉ A FIGEAC (Lot) 
Successeur de M«s Vival, Malrieu 

et Loubet. 

EXTRAIT 
DE 

Jugement de séparation 
de corps 

D'un jugement contradictoire ren-
du par le tribunal civil de Figeac le 
vingt-trois juin mil neuf cent vingt-
deux, enregistré et signifié, 

Entre Madame Félicité PAYROT, 
cultivatrice, demeurant à Asfaux, 
commune de Sénaillac, 

Et -Monsieur Léon LAFON, son 
mari, cultivateur, demeurant à As-
faux3 commune de Sénaillac, 

11 résulte 
Que la séparation de corps a été 

prononcée entre les dits époux LA-
FON au profit de la femme ayant 
Me NUV1LLE pour avoué. 

Pour extrait certifié conforme. 
Figeac, le vingt-neuf décembre 

mil neuf cent vingt-deux. 
L. NUVILLE, avoué. 

Marché de La Villette 
28 Décembre 1922 

W5 PRIX PAR 1/2 KIL W o Les porcs se cotent 
ESPÈCES « 

55 

> z w 
au 50 k. poids vif 

W K 1™ gual. 2" gual. 3* quai. 

Bœufs 
Vaches... 2.939 227 2,50 2,30 1,80 
Taureaux. / 
Veaux.... 1.283 » 4,25 4,00 3,75 
Moutons.. 9.396 112 4,75 4.50 4,00 

2.188 » 5,90 5)70 5,50 

OBSERVATIONS. — Vente facile sur les 
veaux, mouLons et porcs, difficile sur les 
bœufs. 

AUTO-GARAGE 
GA 

Concessionnaires d'Autobus Départementaux 
igasiiis et Bureaux : 103, Bd Gambetta; CAHORS (Lot) 

->0<-
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LOCATION D'AUTOMOBILES pour la Promenade et le Tourisme. 
AUTOS-CARS pour Circuits touristiques et Pèlerinages. 
ATELIERS de réparation moderne avec outillages et Machines de précision. 

Mécaniciens Spécialistes attachés à la Maison 

^K>E£VlOK: DE) IDÉSI» AG-J£ 

Stock Michelin, air comprimé VENTE - ACHAT - ÉCHANGE 
Stock nXagondeau des meilleures Marques 
Stock de Pièces détachées i ( Panhard, Voisin, Citroën 

« Berliet et Citroën » ApilUtt j Berliet, Amilcar, Talbot 

Nous avons toujours en Magasin des Voitures 5 HP et 10 HP CITROEN livrables de suite ï^iTri^^i soucieux de vos intérêts, n'achetez rien 
ne vendez rien, sans nous consulter. 

A VEMDSE 

ifjîo FORD : ta places 
Adresse : Bureau Journal 

A VENDRE 

belle pompe cuivre à vilebrequin 
pour puits margelle 

S'adresser : M. BOUÉ, 05, rue Nationale 

A VENDRE 
Propriété, contenance quarante hectares 
environ, comprenant : Prés, Vigne, Terre 
labourable, Bois, Friche, Maison d'habi-
tation avec grange et hangars, située sur 
la Route Nationale N° 20, qui va de 
Paris à Toulouse. 

Bon rapport. 
Pour tous renseignements s'adresser à 

M. CLUZEL, St-PIERRE-LAFEUILLE, 
par Pélacoy (Lot). 

SALLE DE VENTE 
62, rue E. Zola 

il chats et Vente d'Objets 
Anciens et Modernes 

"TRAVAIL chez soi ̂ TSTSI 
rondes et rectiiignes. Gâtai, gratuit, wm 
T 4I1VI7Q Bonneterie, Machines à 
LilliAiliO coudre. Gros et Détail. 
La Labon'euse,10,rue delà Charité, Lyon.f||p 

llfnillir IQ-III lllljBIIIWIIjllllllWgWIBMI IIIWMIilt HJHUlliMJii. 

Hôtel des Ventes 
4, rue Blanqui 

Près des ateliers de MM. Bénestèbe-
Artigalas 

:::iiiiiiiiiiiiiiiiiiii!iiiniiiiiii!!ii!ii!!ii iiiiiiiimiiiimm il l il l III1111 ■ 1 il i i ■ 11 ï 111 y 
Hâtez-vous ! Derniers jours | =JQUETS= { 

de vente donnant droit i § 
de participation à notre § ÉTRENNES UTILES Ë 

(JOE 

Achats, ventes et dépôt de meubles 
et objets mobiliers. Occasions 

miiimiiiiiiiniiiiimimiuiiiiiiimiiiii: 

AUX GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS j 

Au PRINTEMPS | 
9 et 11, rue du Maréchal Foch, CAHORS : 

Seule Maison vendant de tout 
Magasins les plus beaux et les mieux assortis \ 

de toute la région 

A l'occasion de la foire du 3 Janvier 1923, Mercredi 3 et Jeudi 4 Janvier 1923 ; 

GRANDE VEJvt¥E~RÉCk/L/VlE 
de SOLDE de fin de saison, Mode, Fourrure, Confection, 

Faïence, Verrerie, Toiles cirées, Tapis brosse 

= J/lalgrê les rabais considérables consentis à cette occasion 
E Zout acheteur participera à notre* 

1 Gta& Tombola-Prime 
= composée de 51 lots exposés dans une de nos vitrines, 
= d'une valeur réelle de 2.500 francs 
§ Jî l'occasion des fêtes du Jfouvel Jîn, nos Jrtagasins, 
E convenablement chauffés resteront ouverts toute la journée du 
1 DIMANCHE 31 Décembre 1922 et une partie 
| de la journée du LUNDI 1er Janvier 1923 

1 Visitez à nos vitrines extérieures et à l'intérieur nos attractions | 
= L'entrée étant absolument libre, le meilleur accueil est E 
E réservé tant aux acheteurs qu'aux visiteurs E 

Ë Le Dimanche 31 Décembre, le Lundi 1er Janvier et Mercredi 3 Janvier 1923, = 
Ë distribution de ballons aux enfants E 
rï|IHIIIIIIIMIIIIMIIIIIIMNIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIilHMIIIinilMlllllinillllllMIIIIIIIIIitl::i 

A VENDRE 

UN GEAND LOCAL 
pour Industrie ou gros Commerce 

A VENDRE 
Une maison, 7 pièces 12.000 
Une maison, 15 pièces..... 30.000 
S'adresser : L. MICHELET 

14, boul. Gambetta, CAHORS 

©H DEMANDE 

Un jeune Manger on un apprenti 
pour CAHORS 

S!adresser au bureau du journal 

©M DEMANDE 

Un lion ouvrier et m apprenti 
Garage du Nord - CAHOBS 

Stude de Me NU FI LLE, Docteur en Droit, avoué à Figeac (Lot) 
Swooesseur de M£s VIVAL, MALRIEU et LOUBET 

®ulte do stirenchère du «sixième 

sise erreTiones 
Adjudication fixée au VENDREDI, DOUZE JANVIER MIL NEUF CENT 

VINGT-TROIS, à QUATORZE HEURES, au Palais de Justice à Figeac, 
boulevard Président Wilson. 

En exécution d'un jugement sur 
requête rendu par le tribunal civil 
de Figeac le vingt-six octobre mil 
neuf cent vingt-deux, enregistré, 

Il sera procédé le VENDREDI 
DOUZE JANVIER MIL NEUF 
CENT VINGT-TROIS, à QUATOR-
ZE HEURES, à l'audience des 
criées du tribunal civil de Figeac, 
au palais de justice sis à Figeac, 
boulevard Président-Wilson, à la 
vente aux enchères publiques des 
immeubles ci-après désignés, dé-
pendant de la succession de 
dame Christine MARTY, quand 
vivait sans profession, épouse de 
Monsieur Antoine LACABANE, 
propriétaire-agriculteur, avec le-
quel elle était domiciliée à Reyre-
vignes et de la présuccession dè ce 
dernier. 

Cette vente est poursuivie à la 
requête de : 
l9 Madame Jeanne-Emilie dite 

Emma LACABANE, sans profes-
sion, et Monsieur Antoine-Isidore 
dit Oscar LABASTIDE, propriétai-
re et sabotier, son mari, qui l'auto-
rise, doniiciliés ensemble à Gréa-
lou ; 

2° Madame Julie dite Célina LA-
CABANE, veuve de Monsieur Au-
gustin COUTAREL, représentante 
de la Compagnie « Singer », do-
miciliée à Figeac, place Carnot ; 

3" Monsieur Clodomir LACABA-
NE, commissaire de surveillance 
administrative, domicilié à Albi 
(Tarn), avenue Justin-Alibert, n° 7; 

4° Madame Marie-Antoinette LA-
VINAL, veuve de Monsieur Paul 
LACABANE, infirmière à l'asile 
d'aliénés de Ville-Evrard, domici-
liée à Neuilly^sur-Marne (Seine-et-
Oise), rue de Paris, n° 144, agis-
sant comme tutrice naturelle et lé-
gale de sa fdle mineure, Mademoi-
selle Paule-Célina-Aimée-Augustine 

LACABANE, issue de son mariase 
avec le dit Paul LACABANE, 

Licitants ayant Maître NUVILLE 
pour avoué. 

Elle aura lieu en présence ou lui 
dûment appelé de : 

Monsieur Simon LACABANE, 
propriétaire, maire et conseiller 
d'arrondissement, demeurant à 
Fons, pris en qualité de subrogé-
tuteur de la dite mineure Paule 
LACABANE, nommé à ces fonc-
tions suivant délibération du con-
seil de famille de la dite mineure 
tenu sous la présidence de Mon-
sieur le juge de paix de Livernon 
le vingt-sept mai mil neuf cent dix-
sept, enregistrée. 

DESIGNATION 
DES 

IMMEUBLES SURENCHÉRI! 
A VENDRE 

TELLE QU'ELLE A ÉTÉ INSÉRÉE 

AU CAHIER DES CHARGES 

Une vaste maison d'habitation 
et toutes ses dépendances, consis-
tant en : cour sur le devant, han-
gar, grange et pâtus, magasin et 
jardins, le tout contigu, formant 
enclos, sis au lieu dit « Reyrevi-
gnes » et aussi « La Place-Hau-
te », sur le territoire de la dite 
commune de Reyrevignes et pa-
raissant porté au plan cadastral 
sous les numéros 44, 45, 45, 46, 46, 
47, 48 de la section A5 pour une 
superficie totale de dix ares cin-
quante-trois centiares et attenant 
de deux côtés avec route vicinale 

venant d'Issepts, d'autres côtés 
avec possessions Pagès et Gautié 
Calixte. 

Tous les immeubles ci-dessus 
désignés sont situés sur la com-
mune de Reyrevignes, canton de 
Livernon, arrondissement de Fi-
geac, département du Lot. 

Ils seront vendus tels qu'ils se 
poursuivent et se comportent, sans 
en rien excepter ni réserver. 

Lesdits immeubles ont été adju-
gés suivant procès-verbal dressé 
par Maître BRIVES, notaire à 
Assier, commis à cet effet, le dix-
sept décembre mil neuf cent vingt-
deux, à Monsieur Marius GOUTAL, 
boucher, demeurant à Assier, 
moyennant le prix principal de 
dix mille francs, outre les charges. 

Mais, par acte fait au greffe du 
tribunal civil de Figeac, le vingt-
six décembre mil neuf cent vingt-
deux, Monsieur Albert PEZET, 
professeur d'agriculture en retrai-
te, demeurant à Figeac, ayant 
Maître NUVILLE pour avoué, a 
déclaré surenchérir du sixième, 
en sus des charges, le prix desdits 
immeubles, et, par suite, a porté 
ce prix à la somme de onze mille 
six cent soixante-dix francs en 
sus des charges. 

En conséquence de cette suren-
chère, il sera procédé aux jour, 
lieu et heure sus-indiqués à la 
vente sur surenchère, aux enchè-
res publiques, des immeubles ci-
dessus désignés, en un seul lot, sur 
la mise à prix résultant de ladite 
surenchère, soit de onze mille six 
cent soixante-dix francs, ou-
tre les charges, t1 fr ci 1' 1.0 / U 

Une expédition du cahier des 
charges dressé par ledit Maître 

BRIVES, notaire, pour parvenir à 
la vente desdits immeubles, sera 
déposée au greffe du tribunal civil 
de Figeac pour servir de minute 
d'enchère. 

Les frais de poursuite de vente 
seront payables en diminution du 
prix d'adjudication. 

Ceux de première enchère, de 
surenchère et de poursuite de ven-
te sur surenchère seront supportés 
par les vendeurs, mais seulement 
jusqu'à concurrence de la différen-
ce entre le prix de la première ad-
judication et celui de l'adjudica-
tion sur surenchère. Si le montant 
des frais de première enchère, de 
surenchère et de poursuite de ven-
te sur surenchère est supérieur à 
cette différence entre l'ancien prix 
et le prix nouveau, l'excédent des 
dits frais incombera à l'adjudi-
cataire sur surenchère qui en se-
ra tenu en sus de son prix d'adju-
dication. 

Il est déclaré à tous ceux du 
chef desquels il pourrait être pris 
des inscriptions pour raison d'hy-
pothèques légales qu'ils devront 
requérir ces inscriptions avant la 
transcription du jugement d'adju-
dication. 

Pour extrait certifié conforme : 
Figeac, le vingt-sept décembre 

mil neuf cent vingt-deux. 
L. NUVILLE, avoué. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à Maître NUVILLE, avoué 
poursuivant, demeurant à Figeac, 
Boulevard Président-Wilson. 

-oRo-
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Toideville 
PAR 

André THEURIET 
de l'Aeadémie Française 

PREMIÈRE PARTIE 
IV 

Il continua son récit en racontant 
dans les plus minutieux détails ce qui 
s'était passé au retour de l'église. Ber-
nard de Froideville s'était séparé de la 
marquise en lui déclarant qu'à partir 
de ce jour elle et son enfant ne se-
raient plus pour lui que des étrangè-
res. Il consentit néanmoins à servir à 
la mère une pension de mille écus, à 
condition qu'elle irait s'établir sous 
son nom de fille, au fond de la pro-
vince, à Langres. Il ajouta que si Mme 
Lafauche venait à manquer à cet en-
gagement, la pension serait immédia-
tement supprimée. Quand tout fut 
convenu, il retourna seul à Paris, 
puis, bientôt après, quitta la France, 
emmenant avec lui le cocher et la 
paysanne qui avaient servi de parrain 
et de marraine à l'enfant; de son cô-
té, Mme de Froideville, dès qu'elle 
put supporter le vofage, gagna avec 
sa fille la résidence qui lui avait été 
assignée et elle n'entendit plus par-
ler du marquis. 

— Et une fois libre, interrompit 
Jacques, devenu de nouveau incrédu-
le, elle ne protesta pas ? Elle ne dé-
nonça pas cet acte de violence aux 
tribunaux ? 

— Hélas ! non, monsieur. Elle ai-
mait sa fille, ne voulait pas la voir 
mourir de faim, et dans cette ville Qu-
elle se trouvait jetée au milieu d'in-
connus, elle n'avait d'autres ressour-
ces que la pension servie par le no-
taire du marquis. Elle fit contre for-
tune bon cœur. D'ailleurs toutes ces 
émotions cruelles avaient détraqué sa 
santé, et elle se sentait sans forces 
pour lutter. Elle éleva sa fille dans le 
silence et l'obscurité^ et, afin que l'en-
fant ne pâtit point trop, elle mit là! 
profit ses connaissances musicales 
pour trouver quelques leçons de chant 
et de piano qui lui permirent de don-
ner à Louise une éducation convena-
ble. L'enfant fut placée à huit ans au 
couvent des dames de la Providence. 

— Je crois, dit Mlle Sombernon, en 
voyant que son père alait se noyer 
dans les détails, je crois que tout cela 
est indifférent à M. Marly, et tu de-
vrais tout de suite en venir aux points 
importants. 

— C'est vrai, reprit-il j'oublie tou-
jours que ces choses n'ont d'intérêt 
que pour nous et pour moi en par-
ticulier, puisque douze ans après je 
devins amoureux de Louise Lafauche. 
J'étais alors dessinateur à la fonderie 
de Marnay et je rencontrais la jeune 
file dans une maison tierce, Ce fut le 
plus beau temps de ma vie, monsieur ! 

Bref, je demandai sa main à la mère 
et nous fûmes bien vite d'accord. Seu-

' lement, Louise ignorait son véritable j nom ; quand il fallut faire venir l'acte 
] de naissance, Mme Lafauche hésita, 
! se troubla, fondit en larmes, puis 
| nous avoua à tous deux le terrible se-j cret, en nous adjurant de ne le révé-

ler à personne. Nous reçûmes cette 
confidence sans grande émotion, nous 
ne pensions qu'à notre mariage et 
nous promîmes tout ce qu'elle voulut. 
Nous étions à peine en ménage depuis 
un an, lorsque, un beau matin, le 
courrier apporta à ma belle-mère une 
lettre qui la révolutionna violemment. 

C'était un billet de l'aîné des Froi-
deville. Nous l'avons gardé, bien en-
tendu, et je vais vous en donner lec-
ture. 

Le bonhomme feuilleta la liasse 
qu'il tenait sur ses genoux et en tira 
une lettre oblongue ; les plis avaient 
été scellés d'un cachet armorié dont 
les fragments adhéraient encore au 
papier ; il la déplia avec précaution, 
ajusta son pince-nez et lut ce qui 
suit: Madame, j'ai l'obligeance de 
vous annoncer que le marquis Ber-
nard de Froideville, mon frère, vient 
de mourir à Paris, laissant toute sa 
fortune à l'Etat. Son testament ne 
contenant aucune disposition addi-
tionnelle, je vous préviens que la 
pension que vous faisait parvenir 
votre mari cessera naturellement de 
vous être servie, à dater du jour de 
son décès. 

Recevez mes salutations. « Duc de 

FROIDEVILLE. » Paris, ce 10 avril 
1841. 

— Remarquez, monsieur, poursui-
vit-il, remarquez ces deux mots : « vo-
tre mari », échappés à la plume de 
l'aîné dés Froideville. A-t-il laissé 
tomber par mégarde cet aveu, ou a-t-il 
obéi à un sentiment de rancune con-
tre son frère, qui le déshéritait d'une 
fortune si avidement convoitée ? Je 
ne sais, mais il y a également quelque 
chose de miraculeux dans l'insertion 
de cette reconnaissance indirecte, au 
beau milieu d'une sèche et froide let-
tre d'affaires. La mort du marquis et 
la suppression de la pension don-
naient aux choses une nouvelle tour-
nure et la marquise n'avait plus de 
raison pour garder le silence. Je 
l'engageai vivement à sortir d'une 
situation fausse, préjudiciable à son 
honneur ainsi qu'aux intérêts de sa 
fille, et à protester contre les actes ini-
ques du défunt. Elle y consentit. Nous 
consultâmes un avocat du pays qui 
fut de notre avis et l'instance com-
mença. 

Benoît Sombernon raconta par le 
menu à Jacques Marly les divers in-
cidents de la première instance, dont 
le cours avait été ralenti par la ma-
ladie et la mort de la marquise de 
Froideville et dont l'issue n'avait pas 
été favorable pour les demandeurs. 
Faute d'avoir pu se procurer les té-
moignages nécessaires, ils avaient été 
déboutés de leurs prétentions par un 
jugement du tribunal civil. Leur avo-
cat leur ayant conseillé d'aller en ap-

pel, ils s'étaient décidés à recommen-
cer la procédure devant la cour ; mais 
tandis que Sombernon piochait très 
dur pour subvenir aux nouveaux frais 
d'appel, sa femme lui donnait une 
fille, Thérèse, et, après des couches 
laborieuses, tombait elle-même dan-
gereusement malade. Se sentant mor-
tellement atteinte, elle avait appelé 
Benoît Sombernon au chevet de son 
lit, et là, à côté de la barcelpnnette 
de l'enfant nouveau-né, elle lui avait 
fait jurer de ne prendre ni repos, ni 
trêve, avant d'avoir vengé l'honneur 
de sa mère et rétabli Thérèse dans 
ses droits. 

— Je le lui promis en l'embrassant, 
ajouta le bonhomme très ému, et la 
chère créature mourut plus douce, 
ment, dans l'espérance que notre en-
fant rencontrerait dans la vie moins 
de misères que sa mère et son aïeule. 

Sombernon s'interrompit pour se 
moucher bruyamment. Pendant ce 
temps, Jacques regardait la jeune fille. 
Son charmant profil s'était sensible-
ment penché vers le crochet qu'elle 
maniait dans ses doigts, et un oblique 
rayon de soleil faisait scintiller des 
larmes dans ses yeux mouillés. Il se 
sentit remué à son tour par l'émotion 
discrète du père et de la fille. Un si-
lence profond emplit un moment la 
pièce où planait la mémoire de la 
morte. Thérèse secoua la tête, et les 
larmes, qui tremblaient au bout de 
ses cils, tombèrent sur ses doigts. 
Elle se leva, alla embrasser son père, 
puis silencieusement se remit au tra-

, yail. Alors Benoît Sombernon, Après 
s s'être éclairci la voie, reprit son ré-

cit : 
— Ce n'est pas tout de promettre 

monsieur ; il faut pouvoir tenir sa pa-
role, et pour le quart d'heure nous en 
étions'fort empêchés. Il fallait payer 
les f rais de la dernière maladie de 
ma pauvre femme, élever l'enfant et 
joindre les deux bouts. Ce n'était pas 
une mince besogne ! Cependant l'af-
faire traînait en longueur ; le Domai-
ne, qui avait à cœur de garder les 
deux millions de Bernard de Froide-
ville, mettait des bâtons dans les 
roues et élevait incidents sur inci-
dents. Pour lors, je résolus de ne 
plus exposer aucun frais avant d'avoir 
rassemblé toutes les preuves écrites, 
tous les témoignages nécessaires pour 
frapper en une seule fois un grand 
coup. Ça n'a pas été tout seul', n noUS 
a fallu des années, et bien des pas et 
démarches, sans compter l'argent. 
Mais tout de même nous sommes ar-
rivés à nos fins, à force de patience et 
aussi grâ.ce ài l'initiative et à l'intelli-
gence de la courageuse fille que vous 
voyez là, devant vous ! 

— Tais-toi donc, papa ! s'écria Thé-
rèse avec vivacité, c'est toi qui a 
retrouvé l'extrait de l'acte de baptême 
aux Yvelines, ainsi que la servante 
qui avait servi de marraine à ma mère 
et la sage-femme qui avait assisté à 
l'accouchement. (A suivre) 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) i 
Le Gérant : A. COUESLANT. 

Etude de M6 G. FONTANGES, Docteur en Droit, Avoué à Figeac (Lot), Avenue de la Gare, Successeur de son père 

A SUITE DE SURENCHÈRE DU SIXIEME 

Comprenant des IMMEUBLES bâtis et non bâtis 
ommune de FRâYSSIHH 

Adjudication fixée au VENDREDI DOUZE JANVIER MIL NEUF CENT VINGT-TROIS, à QUATORZE HEURES 
du soir, au Palais de Justice, sis à Figeac, Boulevard Président-Wilson 

En exécution d'un jugement ren-
du en chambre du conseil par le 
tribunal civil de Figeac sur pied 
de requête collective, en date du 
douze août mil neuf cent vingt-
deux, enregistré, et d'un arrêt de la 
Cour d'appel d'Agen en date du 
trente et un octobre mil neuf cent 
vingt-deux, enregistré, 

Il sera procédé le DOUZE JAN-
VIER MIL NEUF CENT VINGT-
TROIS, à DEUX HEURES du soir, 
à l'audience des criées du tribunal 
civil de Figeac, au Palais de Jus-
tice, Boulevard Président-Wilson, 
à la vente sur licitation aux 
enchères publiques des immeu-
bles ci-après designés dépendant 
des successions de Monsieur 
Augustin BORIES et de dame 
Marie LESCURE, mariés, en leur 
vivant propriétaires-cultivateurs, 
demeurant au Bois-Haut, commu-
ne de Frayssinhes (Lot) et de la 
communauté ayant existé entre 
eux. 

Cette vente est poursuivie à la 
requête de : 

1° Madame Maria BORIES, sans 
profession, épouse de Monsieur 
Albert LAMPLE, cultivateur et de 
celui-ci qui l'assiste et l'autorise, 
demeurant et domiciliés ensemble 
à Bois-Haut, commune de Frays-
sinhes ; 

2° Madame Elodie BORIES, sans 

Erofession, épouse dê Monsieur 
éon BENNE, cultivateur, et de 

celui-ci qui l'assiste et l'autorise, 
demeurant et domiciliés ensemble 
à Lacoste, commune de Belmont ; 

3° Madame Elodie LARRIBE, 
sans profession, Veuve de Mon-
sieur Auguste BORIES, agissant 
comme tutrice légale de sa fille 
mineure Jeanne-Marie-Rachel BO-
RIES, issue de son mariage avec 
Monsieur Auguste BORIES sus-
nommé, ladite dame demeurant à 
Saint-Céré ; 

4° Monsieur Louis-Joseph AY-
ROLES, propriétaire-cultivateur, 
demeurant et domicilié à Estival, 
commune de Saint-Paul-de-Vern, 

ayant tous Maître FONTANGES 
pour avoué constitué près le tri-
bunal civil de Figeac. 

Elle aura lieu : 
En présence ou lui dûment ap-

pelé de Monsieur Basile BORIES, 
propriétaire-cultivateur, demeu-
rant à Coste-Rousset, commune de 
Saint-Laurent-les-Tours, « pris en 
qualité de subrogé-tuteur ad hoc 
de la mineure Jeanne-Marie-Rachel 
BORIES susnommée, en raison de 
l'opposition d'intérêts pouvant 
exister entre elle et Monsieur Léon 
BENNE, son subrogé-tuteur, fonc-
tion à laquelle ledit Monsieur Ba-
sile BORIES a été nommé par déli-
bération du conseil de famille de 
la dite mineure en date du vingt-
cinq juillet mil neuf cent vingt-
deux, tenue sous la présidence de 
Monsieur le juge de paix du can-
ton de Saint-Céré, enregistrée », 
n'ayant pas d'avoué constitué. 

DESIGNATION 
DES 

(HiEUBlES lORENGHEfll 
A VENDEE 

ET 

MISE A PRIX 

PREMIER LOT i 
Non surenchéri 

DEUXIÈME LOT 
Le deuxième lot comprendra les 

immeubles ci-après désignés : 

IMMEUBLES situés sur la commune 
de Frayssinhes 

1° Une terre dite à « Pech Cé-
ré » de contenance de quarante-
trois ares, 4e classe, d'un revenu 

de six francs quatre-vingt-huit 
centimes, paraissant portée au plan 
sous le numéro 65 de la section D; 

2° Une autre terre, même lieu 
dit, de contenance de quarante 
ares, 3° classe, d'un revenu de 
neuf francs soixante centimes, pa-
raissant portée au plan sous lé nu-
méro 66 p. de la section D ; 

3° Une pâture même lieu dit de 
contenance de dix ares, 5" classe, 
d'un revenu de quatre-vingts cen-
times, paraissant portée au plan 
sous le numéro 66 p. de la section 
D; 

4° Une châtaigneraie même lieu 
dit, de contenance de quarante-
neuf ares, soixante centiares, 3e 

classe, d'un revenu de cinq francs 
quatre-vingt-quinze centimes, pa-
raissant portée au plan sous le nu-
méro 67 p. de la section D ; 

5° Une autre pâture, même lieu 
dit, de contenance de vingt ares, 
5" classe, d'un revenu de un franc 
soixante centimes, paraissant por-
tée au plan sous le numéro 67 p. de 
la section D ; 

6° Une autre châtaigneraie, même 
lieu dit, de contenance de soixante-
quatorze ares, 3° classe, d'un reve-
nu de huit francs quatre-vingt-huit 
centimes, paraissant portée au plan 
sous le numéro 68 de la section D ; 

7° Une châtaigneraie dite à 
« Bois del Boy », de contenance 
de soixante-trois ares, 3e classe, 
d'un revenu de sept francs cin-
quante-six centimes, paraissant 
portée au plan sous le numéro 69 
de la section D ; 

8° Une châtaigneraie dite à 
« Bois del Bois », de contenance 
de vingt-six ares, lr8 classe, d'un 
revenu de huit francs cinquante-
deux centimes, paraissant portée 
au plan sous le numéro 70 de la 
section D ; 

9° Un sol de maison, même lieu 
dit, de contenance de quarante-
cinq centiares, paraissant porté au 
plan sous le numéro 71 p. de la sec-
tion D ; 

10° Un pré, même lieu dit, de 
contenance de dix-huit ares cin-
quante-cinq centiares, 3e classe, 
d'un revenu de quatre francs, qua-

rante-cinq centimes, paraissant 
porté au plan sous le numéro 71 p. 
de la section D ; 

11° Une terre, même lieu dit, de 
contenance de vingt-neuf ares 
soixante centiares, 3e classe, d'un 
revenu de sept francs dix centimes, 
paraissant portée au plan sous le 
numéro 72 de la section D ; 

12" Une terre dite à « Bois 
d'Haut », de contenance de trois 
ares quatre-vingts centiares, 2" clas-
se, d'un revenu de un franc trente-
sept centimes, paraissant portée au 
plan sous le numéro 73 de la sec-
tion D ; 

13° Un pré, même lieu dit, de 
contenance de vingt-cinq ares, 3e 

classe, d'un reveflU de six francs, 
paraissant portê;?£u plan sous le 
numéro 73 bis de la section D f ■ 

14° Un sol de maison, cour, éta-
ble et pâtus, même lieu dit, de con-
tenance de trois ares, paraissant 
porté au plan sous le numéro 74 de 
la section D ; 

15° Un jardin, même lieu dit, de 
contenance de trois ares quatre-
vingts centiares, d'un revenu de 
deux francs soixante-quatorze cen-
times, paraissant porté au plan sous 
le numéro 75 de la section D ; 

16° Une terre dite « Champ del 
mas », de contenance de deux hec-
tares soixante-huit ares, 1/2 2e clas-
se et 1/2 3e classe, d'un revenu de 
quatre-vingts francs quarante cen-
times, paraissant portée au plan 
sous le numéro 76 de la section D ; 

17° Une terre dite « Bois 
d'Haut », de contenance de soixan-
te-quatre ares, 1/2 2e classe et 
1/2 3e classe, d'un revenu de dix-
neuf francs vingt centimes, parais-
sant portée au plan sous le numéro 
77 de la section D ; 

18° Un pré, même lieu dit, d'une 
contenance de trente-huit ares, 3e 

classe, d'un revenu de neuf francs 
douze centimes, paraissant porté au 
plan sous le numéro 78 de la sec-
tion D ; 

19° Un pré dit « Le Combal », 
d'une contenance de deux hectares 
trente ares, 1/2 2e classe et 1/2 3e 

classe, d'un revenu de quatre-vingt-
deux francs quatre-vingts centi-

mes, paraissant porté au plan sous 
le numéro 79 de la section D ; 

20° Une châtaigneraie dite « Les 
Barrières », d'une contenance de 
trente ares cinquante centiares, 3e 

classe, d'un revenu de trois francs 
soixante-six centimes, paraissant 
portée au plan sous le numéro 80 
de la section D ; 

21° Une terre dite « Aux Caba-
nes », d'une contenance de quatre-
vingt-sept ares, 1/2 26 classe et 1/2 
3e classe, d'un revenu de vingt-six 
francs dix centimes, paraissant 
portée au plan sous le numéro 134 
p. de la section D ; 

22° Une bruyère, même lieu dit, 
d'une contenance de sept ares, d'un 
revenu de dix-sept centimes, pa-
raissait portée au plan sous le nu-
numéro 136 de la section D ; 

23° Une châtaigneraie dite «Aux 
Cabanes », d'une contenance de 
douze ares soixante-quinze centia-
res, 3° classe, d'un revenu de un 
franc cinquante-trois centimes, pa-
raissant portée au plan sous le nu-
méro 137 p. de la section D ; 

24° Une terre dite à « Sautou », 
d'une contenance de vingt-cinq 
ares, 3e classe, d'un revenu de six 
francs, paraissant portée au plan 
sous le numéro 139 p. de la section 
D ; 

25° Une grange, même lieu dit, 
d'une contenance de un are trente 
centiares, paraissant portée au plan 
sous le numéro 140 de la section D; 

26° Un pré, même lieu dit, d'une 
contenance de quatre-vingt-neuf 
ares quatre-vingt-trois centiares, 3e 

classe, d'un revenu de vingt-un 
francs cinquante-six centimes, pa-
raissant porté au plan sous le nu-
méro 141 p. de la section D. 

Enfin une maison dite « Bois 
Haut », paraissant portée au plan 
sous le numéro 74 de la section D, 
d'un revenu matriciel de trente-
trois francs soixante-quinze centi-
mes. 

IMMEUBLES situés sur la commuée 
de Saint-Laurent-les-Tours 

1° Un bois dit « Aux Travers », 

d'une contenance de un hectare 
trente ares cinquante centiares, pa-
raissant porté au plan sous le nu-
méro 37 p. de la section D ; 

2° Une bruyère, même lieu dit, 
d'une contenance de un hectare 
trente ares, paraissant portée au 
plan sous le numéro 37 p. de la 
section D ; 

3° Un autre bois, même lieu dit, 
d'une contenance de un hectare 
quatre-vingt-dix-neuf ares quatre-
vingt-dix centiares, paraissant por-
té au plan sous le numéro 38 de la 
section D ; 

4° Une bruyère dite « Les Pla-
ces », d'une contenance de quator-
ze ares, paraissant portée au plan 
sous le numéro 41 de la section D. 

Lesdits immeubles ont été adju-
gés suivant procès-verbal dressé 
par Maître LANDES, notaire à 
Saint-Céré, commis à cet effet, en 
date du dix-sept décembre mil 
neuf cent vingt-deux, à Monsieur 
Jules BORIES, propriétaire-culti-
vateur, demeurant et domicilié à 
Lavalade, commune de Frayssi-
nhes (Lot), moyennant le prix 
principal de cinquante-trois mille 
cinq cents francs, outre les char-
ges. 

Mais par acte fait au greffe du 
tribunal civil de Figeac, le vingt-
six décembre mil neuf cent vingt-
deux, Monsieur Henri ASFAUX, 
propriétaire-cultivateur, demeurant 
et domicilié aux Réssègues, commu-
ne de Bannes (Lot), ayant Maître 
FONTANGES pour avoué, a dé-
claré surenchérir du sixième eu-
sus des charges le prix desdits 
immeubles formant le deuxième 
lot et l'a élevé à la somme de 
soixante-deux mille quatre cent 
dix-sept francs en sus des charges 
et sauf à parfaire, en cas d'erreur 
de calcul. 

En conséquence de cette suren-
chère, il sera procédé aux jour, 
lieu et heure susindiqués à la ven-
te sur surenchère du sixième, aux 
enchères publiques, des immeubles 
dont s'agit, sur la nouvelle mise à 
prix résultant de ladite surenchè-
re, soit soixante-deux mille qua-

tre cent dix-sept 
francs, ci 62.417 fr. 

Une expédition du cahier des 
charges et du procès-verbal d'ad-
judication, dressé par ledit Maî-
tre LANDES, notaire à Saint-Céré, 
sera déposée au greffe du tribunal 
civil de Figeac pour servir de mi-
nute d'enchère. Toute personne in-
téressée pourra en prendre com-
munication sans frais. 

Les frais de poursuite de vente 
seront payables en diminution du 
prix d'adjudication. Les frais de 
première enchère, de surenchère 
ei de poursuite de surenchère, 
ainsi que les frais de toute nature, 
exposés pour parvenir à la revente 
sur surenchère seront payés par 
l'adjudicataire en diminution de 
son prix, à concurrence de la 
différence existant entre le pre-
mier prix d'adjudication et celui 
de l'adjudication à suite de suren-
chère, et au cas d'insuffisance en 
sus de son prix pour ce qui excé-
dera cette différence, le tout ainsi 
qu'il est stipulé au cahier des 
charges. 

Il est déclaré à tous ceux du 
chef desquels il pourrait être pris 
des inscriptions pour raison d'hy-
pothèque légale, qu'ils devront re-
quérir ces inscriptions avant la 
transcription du jugement d'adju-
dication. 

Pour extrait certifié véritable. 
Figeac, le vingt-six décembre 

mil neuf cent vingt-deux. 
G. FONTANGES, avoué signé. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à Maître FONTANGES, avoué 
à Figeac, y demeurant, avenue 
de la Gare. 

IvA PHOSPHIO AI/ 
En. vente 
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